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âmes f capable d© comprendre les 
saintes pensées, les nobles senrtiirienfs 
qui font la vraie grandeur et ia ûï* 
gnité de l'homme. D'où vient cette 
déchéance? 

Satan* un jour* ayant tourmenté 
Dieu pour avoir l’amo d'un juste, 
contre lequel il essaya inutilement la 
puissance de ses artifices, apprit de 
Dieu lui-méme la raison de son iite 
succès : « Job, mon serviteur, est un 
homme simple ci droitcraignant Dieu^ 
fuyant le mal , ayant, jusqu'à aujour¬ 
d'hui consemé son innocence. 

Politiques, penseurs, philosophes, 
avez-vous opposé la même défense 
aux artifices de l'ennemi? Les faillis 
de la foi sont un peu comme l'hydro- 
pique dont l’évangile nous raconte 
la guérison; son cas rappelle as¬ 
sez bien votre fait et le lait de ce 
pauvre pays que vous avez formé 
à votre image* Fluxns camts cæu^ 
berans animæ gravabal officia , diL 
saint Ambroise, spiritus extinguebal 
ardorem * En lui, la chair étouffait l’es¬ 
prit* et l’exubérance d'un sang qui 
charriait des impuretés de tonte sorte 
paralysait les fonctions de la vio. 

Hydropiques ou sens figuré, vous 
avez quitté le pain et le vin; substan¬ 
tiels et vous vous nourrissez de vian¬ 
des grasses qui engendrent des hu¬ 
meurs tuméfiantes dans lesquelles est 
absorbé et noyé tout ce que le bap- 
tême avait mis en vous de vie spiri¬ 
tuelle et d 'énergie divine* Vous ino¬ 
culez le même mal aux autres, vous 
êtes cause quo tout le peuple en souf¬ 
fre ; sous les apparences d'une santé 
prospère, il ne traîne plus qu’une âme 
rongée, une vie languissante. Et vous 
l'empêchez d aller au médecin qui 
guérit, vous l'abandonnez aux ponc¬ 
tions des expérimentateurs ignorants, 
Mais le Christ qui a guéri î'hydropi¬ 
que un jour de sabbat, malgré tes 
Pharisiens, et sans qu’il le demandât, 
aura égard à cotte poignée de chré¬ 
tiens, hommes simples, droits, crai¬ 
gnant Dieu, qui le suivent; il guérira 
aussi Je peuple placé sur son chemin, 
et, parmi les Pharisiens qui le per¬ 
dent, il y aura, je L'espère, plus d'un 
Nice dème* 

L’abbé P* Moniquet* 


vivement applaudi* M. Numa Droz prend 
ensuite la parole au nom des Suisses et se 
prononce dans le même sens. 

D’autres discours ont encore été pronon¬ 
cés pur M, Poirier, sénateur de la Seine, et 
Ricter Bodner, président de la société com¬ 
merciale do Zurich. 


malheureusement ira pu se rendre aux 
fêtes. L'orateur déploie sou grand talent 
qui est fait des dons les plus variés. Avec 
chaleur, en termes délicats et puissants, il 
définit le caractère essentiel de la manifes¬ 
tation et le rèle merveilleux rempli par 
saint François F 1J parle delà reconnaissance 
duo à l’apétrô et si ardemment manifestée 
par la population* La îtataoû qui existe entre 
l 1 apostolat de saint François et les plus 
glorieux souvenirs historiques du Ghabtais 
fournissent au R. P* Masselod un thème 
i qull développe suivant les proportions les 
plus justes, C’est un maître de la parole* Il 
a la prestance imposante, la voix Forte et 
harmonieuse. Son langage coloré est plein 
do mesure. Je suis embarrassé pour rendre 
hommage à l'orateur qui a loué de la ma¬ 
nière la plus délicate et la plus aimable la 
presse catholique ; cependant je dois dire 
que l'assistance était enthousiasmée. 

La bénédiction solennelle, donnée par les 
Evêques, a terminé la magnifique céré¬ 
monie* 

Le départ des pèlerins pour le sanctuaire 
des Alliages csL fixé à une heure et demie* 
La place du château, est le point de rendez- 
vous, De tous les côtés, la foute arrive* 
Une masse d'ecclésiastiques non revêtus de 
leurs ornements pour la facilité de la mar¬ 
che, prennent la. tête du cortège, qui s'or¬ 
ganise de lui-même. Impossible d évaluer le 
nombre de personnes présentes* C’est tout 
un peuple on promenade* On va d’un pas 
rapide. La course ne demande pas moins 
de deux heures.Elle s accomplit dans la plus 
grande simplicité et avec beaucoup d'ordre* 

Une large route conduit jusqu'au pied do 
la colline des Allingos, ensuito il faut se 
servir de plusieurs sent 1 ers assez raides. 
Cette colline, haute do 650 mètres, est char¬ 
mante* Elle se détache de la plaine comme 
un vaste décor posé au milieu d’elle. En 
^arrivant, on savoure une vue grandiose: 
tout le G hab lais, Thon on aveo sa baie, le lac, 
la peinte d’Yvûire k gauche, la pointe de 
Ripailles à droite sont étendus sens nos 
yeux. La colline se continue vers TOuest 
par la petite chaîne de la Maladiêie. Au 
sommet se trouvent les restes du château* 
fort, dos pans de murs et de grandes por¬ 
tes* G est de U quo saint François de 
Sales, entreprenant son œuvre héroïque, 
contemplait en pleurant le spectacle de la 
religion deux fois dévastée. La chapelle 
dans laquelle l'apôtre commença sa prédi¬ 
cation, la première fois, devant sept audi¬ 
teurs, a été conservée* Elle est petite et 
massive h peine éclairée par d’étroites fe¬ 
nêtres, ornée seulement de bénitiers creusés 
dans la pierre même. Un petit reliquaire y 
est gardé* À côté oi pendant près de 40 ans 
a vécu un pieux chapelain, le Père AnLho- 
nioz, qui est mort il y a quelques aimées et 
dont le corps est enterré dans les ruines 
mêmes.Mgr Philippe, évêque de Lari, vieil 
souvent faire un séjour dans la pauvre de¬ 
meure du Saint* 

Pour que cette lettre vous arrive â temps 
demain matin, je la termine avant le retour 
doee pèlerinage, qui est propre à la paroisse 
de Thonon, Chaque année, deux b. trois 
mille personnes y prennent part* Celle fois, 
Ÿ ensemble des paraisses voisines est réuni* 
On voit descendre les montagnardes por¬ 
tant de grands chapeaux de paille blancs, 
ornés de longs rubans de toutes couleurs* 

Au moment où je vous écris* le soleil* 
qui n’avait point paru hier, se montre enfin. 
Les nuages sc dissipent. Le bleu do ciel se 
reflète dans le lac paisible eL souriant. Par¬ 
tout se manifestent la joie et la confiance, 
dans un épanouissement de ferveur et d’a¬ 
mabilité* 

Ce soir le signal de ia fèto de demain 
sera donné aux montagnes voisines. II ne 
sera pas banal : sur le tac, à une assez 
grande distance de la rive, ou a disposé un 
radeau de 100 métras carrés chargé do mille 
Tagots et do tonneaux de pétrole entourés 
de sciure de bois. On mettra le feu i cet 
amoncellement;et des alentours répondront 
de joyeux incendies 1 

Eugùne Taveukïer* 


ce fol orgueil qui vous rapetisse et 
vous fait rapetisser toutes choses et 
Dum lui-même, à votre mesure* Es¬ 
sayez, un matant, de vous façonner à 
la taille de celui qui nous a apporté 
la vraie mesure do l'homme, Entrez, 
au moins en passant, dans les vues de 
celui dont vous rejetez la lumière et 
les promesses, à qui vous croyez faire 
honneur en le tenant pour le premier 
des grands hommes, qui l’est en effet, 
et quelque chose déplus. Collez-vous 
à lui, cœur*contre coeur, bouche con¬ 
tre bouche, pour essayer de pénétrer 
la pensée do ce Dieu qui meurt pour 
vous sur le Calvaire, qui vous attend 
en permanence dans l'Eucharistie* 
Alors, vous comprendrez l'amour in¬ 
commensurable de Dieu pour les 
hommes et vous ne vous étonnerez 
plus ni de ses miséricordes, ni de ses 
promesses, ni de ses instances. Alors, 
vous fixerez vos regards Qvec con¬ 
fiance sur ces destinées magnifiques 
dont aucune conception du génie ne 
surpassera jamais la hardiesse. 

Si l'Ods ne croyez pas à mes paroles, 
croyez âmes œuvres, disait Jésus-Christ 
aux incrédules do son temps* Les ceu- 
yres de Jésus-Christ remplissent le 
monde. Les hommes demandent à 
voir les boiteux marcher, les sourds 
entendre, les aveugles ouvrir les 
yeux, les muets parler. Ils veulent des 
signes dans le ciel, des choses qui 
frappent les sens ; ei ils ne s’aperçoi¬ 
vent pas que Jésus-Christ a Fait un 
miracle bien plus étonnant ; il a res¬ 
suscité le monde, tombé depuis des 
siècles dans la décomposition de Fes- 
pril ei,de ia chair* 

Cependant la bonté de Dieu a des 
condescendances pour la faiblesse 
de l’homme II n’y a pas une époque 
dans Fhistoire do l’Eglise où le Dieu 
qui a créé le monde n’ait mit son 
apostille à l’Evangile en suspendant 
quelquefois, en faveur de ceux qui le 
prêchent, les lois de la nature ; pas 
un saint qui n’ait accompli au nom 
de Jésus-Christ des miracles aussi 
étonnants que ceux do Jêsus-Ghrist 
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rite de FEtat* 

En même temps les journaux ita¬ 
liens déclarent que les intérêts ita¬ 
liens et britanniques sont liés en 
Afrique et l'on se par des 

protestations d’amîtié ï On sait ce 
qu’il faut en croire. 

Grosse nouvelle! 11 a fallu en Alle¬ 
magne faire procéder à des arresta¬ 
tions en masse parmi les troupes par¬ 
ticipant aux grandes manoeuvres. Et 
les soldats arrêtés sont inculpés d’a¬ 
narchie 1 

Une dépêche do Tanger annonce 

3 ue les vice-consuls britannique et 
anois ont été attaqués par des Maures 
dans la grand' rue; ils ont été mena* 
cés de mort et dévalisés. 

La grève des fourreurs touche à son 
terme, les patrons ayant fait des con¬ 
cessions* 


A propos d’un incident qui se serait pro¬ 
duit à Albb i la retraite ecclésiastique, et 
que nous avions signalé, après plusieurs 
journaux* et sous d "expresse s réserves, le 
Monde reçoit une lettre da laquelle il ré¬ 
sulte que le prédicateur de la retraite était 
le R. P. Soufflet, Rêdemp Loris te, et non le 
R* P. des Fcurmeta, que l'incident en 
question s’est produit à propos d'une con¬ 
férence do ce dernier, sur l'œuvra projetée 
de la Croix Régionale à Toulouse ; qu’au 
fond, le conférencier et L'interrupteur 
étaient d’accord et que M, le vicaire géné¬ 
ral n’a'pas eu de peine h rétabli ri ordre qui 
n'a pas été réellement troublé. 


UNE REVENDICATION 


Interviewé par un journaliste, le 
secrétaire du prince Victor* autorise 
parle prince, a dit que ce dernier 
avait suivi avec respect et tristesse la 
longue agonie du Comte de Paris. Il a 
ajouté, parlant delà monarchie tradi¬ 
tionnelle et nationale ' 

Traditionnelle si l'on veut, nationale, 
jamais, si Ton ehtend par ces mots une mo¬ 
narchie ayant des racines (bina les parties 
les plus vives et les plus profondes de la 
nation. Le due d'Orléans a ta droit de se ré¬ 
clamer de l'hérédité. Depuis lu démarche de 
1873, depuis la fusion, la maison d'Orléans 
ntast même plus l'héritière do la « meil¬ 
leure des Républiques» de 1830, elle est 
simplement ^ continuation de la Restaura¬ 
tion et ne s’appuya plus que sur ta droit 
divin* 

La doctrine de la monarchie traditionnelle 
est une théorie politique soutenable. Elle a 
pour elle la longue suite de rois dont nul ne 
peut méconnaîtra le grand rûlo dans fhis- 
Loirû du pays. Mais elle a pris fin au jour 
de la Révolution pour laisser la place à un 
droit d'origine entera plus divine, au droit 
populaire. La monarchie traditionnelle pou 
vak être de droit divin, mais la monarchie 
nationale no doit et ne peut être que plébis¬ 
citaire. Le seul prince qui puisse sc récla¬ 
mer de cette forme moderne du droit 
monarchique* ta seul qui puisse s’appuyer 
sur ce principe qui est, non pas un postula- 
(um hypothétique, ma'S une hase inébran¬ 
lable, g est le prince dont la famille a été 
autorisée h tant do reprises par des millions 
do suffrages, et qui lui-méme a pris pour 
devise et pour règle ceLLe formule nette et 
simple du prince impérial : « Le plébiscite, 
o’est ta salut et c’est le droit. * 

Nous ne discuterons pas celte com¬ 
paraison donnant aujourd'hui ces dé¬ 
clarations à titre documentaire. Mais 
nous citerons encoie le passage de 
ceüe intenviev, ou on nous dit com¬ 
ment Je prince Victor comprend Fac¬ 
tion* 

On dit, dans certains milieux, que le duc 
d’Orléans « agira ». Dans Itantourngc des 
princes, il est bien souvent question d’ac¬ 
tion, Mais les avis se partagent dès qu’il 
s agit de disputer les modes d'action» Le 
comte de Paris a agi ta jour où il a associé 
son parti au boulangisme militant, ce qui 
était, d’ailleurs, un contre-sens absolu ; U 
était en effet, difficile d'allier ensemble doux 
principes plus opposés que le monarchisme 
doctrinaire et bourgeois et la dictature mi¬ 
litaire. Ceuxdflt mémos qui conseillaient 
l'action ont été les premiers a blâmer en¬ 
suite le comte de Paris d'avoir agi. L’ac¬ 
tion, on peut!'entravoir, aux débuts d'une 
carrière de prétendant. On peut espérer 
forcer la fortune et violenter le destin. Mais 
on ne tarde pas a se dire qu'à cûté des espé¬ 
rances d une dynastie ou des légitimes mais 
impudentes visées des partisans, il y a la 
patrie, il y a la France, et l’on reconnaît 
quo ta meilleur moyen d’être utile à cette , 
patrie, qu'on a pour premier devoir de sera 
vïir, c'est do se tenir toujours prêt à répon¬ 
dre à son premier appel, en s'en rapportant 
pour l 1 heure à sa jus Lice, As cm bon sens cl 
à sos souvenirs. 

Le duc d’Orléans comprend la si¬ 
tuation autrement puisque, h eu 
croire M. Arthur Meyer, il a dit deux 
fois au duc d’Aumale k qu’il se ferait 
casser la tête » plutôt que de suppor¬ 
ter l'exil. 


PARIS, 16 SEPTEMBRE, 1894 

11 parait que toute la France a les 
veux tournés sur l'arrondissement oh 
MM. Robert elBaehimont se disputent 
les voix des électeurs* La France a 
certainement d’autres préoccupations, 
mai^ il est vrai qu'on suit avec intérêt 
les péripéties de cette lutte électorale, 
dans laquelle on veut que M. Gasimir- 
Perier soit engagé. Par l’élection de 
M. Bachimont, Tes radicaux veulent 
infliger un échec au président de la 
République contre lequel ils mènent 
une campagne plus vive qu’autrefois 
contre le maréchal. Aussi M. Robert, 
le candidat préféré, se démène-t-il et, 
dans un bizarre langage, promet-iï 
aux cultivateurs de faire monter le blé 
à 25 francs, tandis 


sans preoc- 
cupalion de logique, il donne sa parole 
aux bonnetiers que désormais Hs 
payeront le pain moins cher. De 
plus il se radiealise à tel point que 
beaucoup de modérés s'abstiendront, 
faisant ainsi le jeu du radical. Ata us 
nous bornerons à enregistrer le ré¬ 
sultat qui n’a pas au fond l'impor¬ 
tance qu’on veut lui attribuer. 

Et voilà que l'affaire de Ûempuis 
recommence, La commission dépar¬ 
tementale, réunie pour prendre les 
mesures rendues nécessaires par la 
révocation du fara-ux Robin, a dé¬ 
cidé que, puisqu’elle avait le droit de 
nommer le directeur de Ûempuis, elle 
pouvait seule le révoquer et qutalle tient 
pour non avenue la décision qui révo¬ 
qua Robin. G’est la révolte! Et dans ce 
conseil figurent le directeur de l'ensei¬ 
gnement primaireau ministère de l’ins¬ 
truction publiqueavec cesïngtilierchef 
de division, M* Babut, qui apportait^ 
M* Robin naguère sa révocation, si¬ 
gnée par ta préfet, eL ses félici¬ 
tations à lui, subordonné du pré¬ 
fet 1 En tout cas, lo statu quo sera 
maintenu deux ou trois semaines 
encore et le Conseil général de la 
Seine aura le dernier mot. Si on ne ta 
laisse pas diriger à son gré l'enseigne¬ 
ment antiputdotique et immoral de 
GempuiSj il supprimera la subvention 
et l'orphelinat sera fermé. Qui donc 
y perdra? 

A Mâcon, M. Jules Roche a pro¬ 
noncé un discours fibre-échangiste, 
blâmant avec vigueur la rupture des 
relations commerciales avec la Suisse* 
Après lui, M, Nüma Droz, ancien pré¬ 
sident de la Confédération helvétique, 
a affirmé que la Suisse avait tout fait 
pour empêcher la rupture et que son 
pays* notre ami séculaire* chargé de 
garder les passages alpestres et 
jurassiens et dû rester dans la neutra¬ 
lité la plus absolue, avait le droit de 
dire k la France : a Ne nous écrasez 
pas >ï» M. Droz a été applaudi et cette 
manifestation à laquelle ont pris part 
MM* Chamussy* président de la cham¬ 
bre dû commerce., Demole ei Poi¬ 
rier, sénateurs, Yves GuyoL ancien 
ministre et un autre Suisse, M* Fa- 
von, parait avoir quelque impor¬ 
tance* 

Le î at escadron du 1" régiment de 
spahis est parti d’urgence de La- 
gliouat par Gardara où Usera ta23, et 
EI-Goieah où il arrivera à ïa fin du 
mois. Cet escadron désigné l'an der¬ 
nier pour former l'avant-garde de 
l'expédition au Touat, va-t-il com¬ 
mencer cette expédition, ou y a-t-il 
quelque menace du cêté de l’extrême 
sud de nos possessions algériennes ? 

Les royalistes de Paris vont faire 
dire des messes pour le repos de lame 
du prétendant défunt. M. ta comte 
d’Haussonville va accomplir le dernier 
acte de sa mission de chef du parti an 
livrant à la publicité le testament 
dans lequel le prince défunt dit adieu 
à ses amis et à son pays. 

Au congrès socialiste français de 
Nantes,on a lu des adresses d adhésion 
des socialistes espagnols et alle¬ 
mands (!}. Ces derniers disent que le 
capitaliste Perier est moins à craindre 
que n’était Bismarck* Le congrès s’est 
prononcé en principe contre la grève 
générale. 

Encore un incident avec Fltalie. Le 
capitaine français Romani, arrêté sur 


lui-même. 

Lourdes voit se renouveler dans 
notre siècle les scènes de l’Evangile* 
Les boiteux marchent, les sourds en¬ 
tendent, les aveugles voient. Un seul 
miracle suffirait à attester la Divinité 
de la religion au nom de laquelle ita 
s’accomplissent ; et l'incrédulité mo¬ 
derne n'y trouve que matière à raille¬ 
rie, une occasion de btagphème et de 
cécité plus profonde. Elle demande* 
avant de capituler, que tous les ma¬ 
lades transportés à Lourdes soient 
guéris instantanément. Binon, elle 
accuse la Vierge d'être « crttelta, mal 
renseignée, aussi dure et indifférente 
que l’impassible nature ». Si Dieu 
écoutait les vœux de l'incrédule, co 
pèserait pas assez de guérir les mala¬ 
dies, il devrait supprimer la morL 
exaucer tous ses désirs et lui accor¬ 
der, dans cette vie, le bonheur qu’il 
promet dans Lautru* 

Ce sont là les pensées d’nne généra¬ 
tion impie et sacrilège pour qui Dieu 
a eu des faveurs capables de ramener 
Tyr et Bidon, qui ntaura point d'autre 
miracle que le miracle de Jonas* Elle 
a eu, elle a encore, à Lourdes, un 
spectacle plus frappant que celui du 
paralytique se dressant tout h coup 
sur son grabat : c’est ta spectacle de 
la foule qui demande le miracle, qui 
l’obtient et qui remercie. Gomment 
assister à cette scène et ne pas sentir 
le souffle de Dieu qui traverse la mul¬ 
titude? Comment écouter ces suppli¬ 
cations, ces actions de grâces, et re¬ 
fuser de croire à la religion qui 
donne une âme à tout ce peuple? 
Plus de vingt mille personnes pres¬ 
sées dans l’étroit espace qui sépare tas 
piscines et la Grotte du Gave, tout un 
peuple à genoux, tas bras suppliants, 
la voix pleine de chants, de prières 
et de larmes; un appel confiant à un 
monde supérieur, une communication 
incessante entre le ciel et la terre ; un 
seul esprit, une seule âme réunis* 
sant cette multitude de volontés dans 
une même foi, dans un mémo amour, 
dans une commune attente ; et Dieu, 
visible pour tout ce peuple sous les 
espèces saintes, passant à travers les 
files serrées et laissant tomber sur 
elles un reflet du ciel, un signe de sa 
puissance, quel spectacle 1 t> quam bo- 
num et quam j uc undum habit are fica¬ 
ires in unum ! 

Dites-nous, hommes de gouverne¬ 
ment qui mettez votre salut dans les | 
mailles étroites dtart texte de loi ou 
dans une savante organisation de la 
police; et vous, politiques^ dans des 
transformations sociales toujours at¬ 
tendues; et vous, penseurs, dans un 
idéal qui s'évanouit chaque fois au 
beau moment où vous aller le décro¬ 
cher du firmament de votre pensée, 
dites-nous si le spectacle de ce peu¬ 
ple en jouissance d'une certitude ac¬ 
quise, en possession dtane vérité dont 
- _j perdent dans les ori- 


NOUVELLES DE ROME 


A propos des derniers incidents qui ont 
pu faire croire à une réoonoiltation entre 
I Italie et le Saint-Siège, YOsscrvoîorc ro¬ 
mane parlant, en particulier, de l'interdic¬ 
tion faite aux catholiques de prendra parL 
aux élections politiques, s’exprime de la 
manière suivante : 

« Il est inutile de ta répéter, ïo jugement 
à ce prapoa est réservé au Saint-Siège, le¬ 
quel, en le proclamant et en ta maintenant, 
est mil par des motifs dtardre très élevé et 
non par des discours d’occasion. » 

Rome, le 15 septambrû* 

Le Papo a fait une promenade dans le 
jardin du Vatican* 

L 'Ossécvaiore romauo confirme ta nouvelle 
du prochain établissement d’une légation 
de la République argentine près le Vatican. 


On lit dans une lettre dô Mgr d’Huïst 


au Courrier du Finistère : 

La fin du Comte de Paris a été celle d'un 
prince magnanime, d'un chrétien humble 
et soumis, d'un vrai fils do saint Louis* 
Aussi tons les cœurs français, même ceux 
que ta politique sépara, oo trouveront unis 
dans ta sentiment d’un respect ému devant 
cette tombe que va recouvrir ta terre 
d'exil; et leur prières monteront en com¬ 
mun vers Dieu pour recommander h sa mï- 
sertaonta l’âme noble et pure qui vient de 
quitter ce m^nde, après n'avoir donné quo 
des exemples de vertu 


Il y a des patrons qui n’osent* pour 
ainsi dire, parler religion à leurs ou¬ 
vriers. Il en est d'autres heureuse 
ment qui se font un devoir de faire 
connaître leurs croyances même 
dans tas milieux les plus mauvais, ot 
co sont les plus estimés* 

L’un de ces derniers, dirigeant une 
vaste exploitalion industrielle, sur 1 û 3 
bords de la Seulle, à 18 kilomètres de 
Caen, a fait placarder cet avis, dans 
ses chantiers : « On ne blasphème pas 
ici »* 

Et l’on assure que le blasphème 
tend à disparaître, non seulement de 
ces chantiers, mais aussi du pays 
même, les ouvriers ayant compris la 
leçon. 


Thonon, ta 15 septembre. 

Los travaux do décoration publique qui 
étaient continués hier jusque dans 3a nuit 
ont recommencé ce matiu avant le lever du 
jour et avec un redoublemeui d’ardeur. On 
assiste à la transformation d'une ville eu un 
Jardin immense, où se dressent des édifices 
de verdure et de fleur* ït n’y a plus d’autre 
commerce que celui qui est nécessaire à la 
nourriture et au logement des pèlerins 
Ceux-ci arrivent eu troupes compactes* 
Pour vous donner une idée de l'affluence, 
il suffira de dire que, d'Ânuemasse et des 
environs, 14,000 personnes sont en route, 
La foule descend des vallées de Bonneville 
eide Saint-Julien. Les Suisses viendront 
également, amenés par train spécial et par 
bateau spécial* À Rive, qui est le port de 
Thonon, les pécheurs ont élevé un arc de 
triomphe composé de rames et de filets* 

Ce matin a été célébrée la messe pontifi¬ 
cale. Mgr Deruaz, éraque de uauzaune et 
de Genèvc*officiait, assisté de son aumùaier 
et de M. l’aumûnier des Frères* Mgr Hau- 
tin, Mgr Turinaz, Mgr Philippe, Mgr Pa- 
colat, éLaient présents dans le chœur Le 
lutrin chante avec un ensemble parlait. Le 
R* P. Mcsselod t des misaionnairas doSainU 
François de Baies d'Annecy, remplace dans 
ta chaire Ba Grandeur Mgr Bouvier, qui 


EMBÊE SÛLEMEIIE UE HO'iKEIfiSEliR LATTÏ 

A CHALONS-SUIWUaNE 


Mgr Lalty, zioovel évêque de Châ¬ 
lons-sur-Marne, a fait hier, à deux 
heures, son entrée solennelle dans la 
cathédrale. Après la lecture du man¬ 
dement de prise do possession, il a 
reçu les chanoines à rohédienee* Une 
foule nombreuse assistait à la solen¬ 
nité. Après la cérémonie religieuse* 
Mgr Lâtty a reçu dans les salons de 
l’évêché toutes tas autorités civiles et 
militaires. 


UN RÉQUISITOIRE 

CO D tr O la Franc-Ma çoauer le 


giotta, le franc inaçou converti, au J?r 
Leimui ; voici maintenant une lettre de 
M. Margioltaà miss Vaughau, l'adversaire 
implacable dudit Lemmi ; elfe est doubta- 

lr. ■* . _p en ce qu’elle donne des 

détails sérieux sur ta franc-maçonnerie et 
fait connaître comment M. Marmotta a été 
ramené â la foi chrétienne : 

IL PLEUT SUR LE TEMPLE 

En mime temps qu'il cous faisait tas décla- 
ratmns que notre directeur vient de commet 
ter, M . Margtütta adressait son livra k misa 
Diana Vaugiian, ta grande-prètresso des Ritta- 
dtstes, avec la lettre ct-apres. C'est un vtanu- 
reux réquisitoire dirigé contre ta Maçonnerie 


les racines se 
gines du monde et dont ta fruit se 
cueille dans une moisson éternelle, 
n'apporte pas à une société son bien 
ta meilleur, ta repos des intelligences 
et la paix des volontés ? 

Si, témoins de cette grande scène, 
vous n'avez pas senti le calme se faire 
dans votre esprit* ni l'émotion mon¬ 
ter à votre cœur, alors c'est que vous 
n'avez plus une âme humaine* une 
àme qui batte à l'unisson des autres 


Une réunion était organisée hier, à Mâ¬ 
con, pour protester contre la rupture des 
relations commerciales entra la France et ta 
Suisse* M. Chamussy, président de la 
chambre de commerce de MdcûD-Charofies- 
Touraus, présidait rassemblée* M* Jutas 
Roche, ancien ministre du commerce, a 
pris le premier la parole* L’orateur pro¬ 
teste contra la doctrine- du « chacun chez 
soi, pour soi cl de soi ». Il conclut à la né¬ 
cessité derétabiirkg relations commerciales 
entre la France et ta Suisse. Ce discours est 









par un de ses anciens chete. Â ce titre* le do¬ 
cument est précieux, 

PAROLES D'AMITIÉ ET DE RAISON 

À Miss Diana Valvihmï, Ex-Grande- 
Maîtresse du Parfait Triangle P/m f- 
béla Jtose, de New-York. 

Ma chère amie, 

i 

Ce volume, — j’ai pris mes mesures pour 
qufil vous parvienne, sans que son envoi dévoile 
votre retraite, — vous confirmera ce que je 
vous ai fait dires * je me suis converti. 

. Ne protestes pas, et écoulez mes explications.. 

Vous savez combien je vous suis dévoué et 
avec quel zèle je me suis employé, en Italie* k 
seconder vos courageux efforts dans votre lutte 
contre J'infâme Adriano Lemmi, 

Dès que vous avez levé l'étendard de la ré¬ 
volte avec Pake [os et Grave son, les maçons ita¬ 
liens antilemmistes eut constitué une Fédération 
nationale des loges indépendantes*aveu suprême 
cofisoü général à Païenne ; yt nous avons ré¬ 
pandu dans toute la péninsule, — moi person¬ 
nel le ment* autant qu'il, m'a été possible* — la 
voûte do protestation du ci imité permanent de 
Londres, eo document si vibrant d 1 indignation 
eL si llétrissant pour l'intrus du palais Uor- 
ghèse. 

Vous reconnaissez, n’est-ce pas ? nue tou¬ 
jours j'ai agi eu maçon honnête. Repleut ma 
conduite sur la vôtre, j'étais fidèle h l'orthodoxie; 
j'avais 6. casur do fnîi'û triompher la cause de 
Gharleston ; je no voyais alors qu'une chose : 
à loul prix il fallait sauver k maçonnerie do la 
direction suprême d'un voleur, il fallait éviter 
aux triangles la tutca periditatio, Féprcuvo 
boueuse, 

ftfam tenant, je vous demande * ma chère 
amie : est-ce qîjc a a us ne no«jf tmnpiona pas 
gravement, vous, moi * fous nos collègues, [rires 
et su'îirs en indépendance ? 

Oh! pis au sujet d'Adriano-Simon* bien en¬ 
tendu L., 

Nous avions le bon diînl, l'équité, J’honnâlûtâ 
pour nous ; je parle iei, en ne nous plaçant 
pour l 1 instant qu'au point du vue do k justice 
en maçonnerie. Go sont nos adversaires qui eut 
violé les grandes constitutions du palladium, 
qui ont fraudé 1rs Bcratin^. et qui, —v-ms le 
savez encore mieux qnr moi, — n’ont pris reculé 
devant le crime pour empêcher do venir au 
couvent souverain plusieurs délégués opposés il 
leurs perfides projet b,. Du côté de yohb et do 
tous vos amis, il n'y a eu* au contraire, que 
loyauté et observation rigoureuse de la toi su¬ 
prême de Tordre, 

Eh bien 1 malgré le bon droit maçonnique, 

Ï iri a triomphé dans la b au le-maçonnerie i — 
û voleur, 1 

Grèce h la combinaison Fitidel, qui a vaincu 
les résistances des maçons honnêtes ? — L'as- 
easâin, 

€ar c'est pour nous une défaite écrasante; vous 
l'avez écrit votis-mùmo en loutre : ch 1res. Sors ds 
voire démifision : « 1/ L v aurait grande illusion 
h à ne pas s'aiouer la défaite : ta rente fïj^ortnrrtff 
« est morte ; entendez les acclamations à ta gloire 
if du crÛMc pontifiant! ce sera lit toute l'oraison 
u funèbre do Cas&ct&iïinêû ! » 

Partout on aka t incliné rte v an t L’aif roux juif 
livoui nais, malgré qu T on ait reconnu partout 
qu’il était l'élu de la corruption et de la triche¬ 
rie, Grave son lul-mfaïia s'est rallié, « pour ne 
pas prolonger* a-t-il dit, un schisme qui ré¬ 
jouissait les cléricaux et Pake tes, douUT 
à contre-coeur, a déclaré ne pas faire opposition 
au vota des provinces triangulaires, raUliant le 
projet de Iran bac LE on imaginé par Fautai ^et 
adopté provisoirement au Souverain Directoire 
administratif de Berlin ; à contre-emu r, dis-je, 
mais enfin il s’est incliné, lui aussi- 
En Paco do Lemmi, reste seulement la Fédé¬ 
ration italienne, qui marche sous la bannière 
de Figlia’, et même, tant la victoire du scélérat 
est complète, le Suprême Conseil de Taris et la 
Grand Orient de Franco, ayant h choisir entre le 

Ï jroupe de Figlia, composé do maçon b amis do 
eur patrie, et Lemmi d ses acolyte b, qui en 
sont les ennemis jurés, nbnt pas eu lu pudeur 
do profiler de cette circonstance pour se séparer 
de F intrus du palais Bargbèao' au contrai re, 
eux maçons français* ils se déclarant pour les 
maçons italiens gaUcphohoB, Ils reconnaisse ut 
l'autorité du voleur un Marseille, de ce bandit 
qui a inscrit dans te programme politique de 
Îîl haute-maçonnerie uu non venu démembre¬ 
ment de la France, et ils ont refusé formelle¬ 
ment, parce ([OC Lemmi le leur a défendu, de 
constituer de? garants d'amitié auprès des Su¬ 
prêmes Conseils qui onL élu Figlia pour chef. 
Aussi, Lemmi a dit que k rébellion de Tq- 
lerniC est Bans importance* et que, une fois 
Vagi U Lion calmée* Figlia restera presque seul, 

« avec une poignée de moucherons dans la 

main ». 

lîû/ic, la victoire (TAdri&no Simon est com- 
plètc, 

Dr* ma chère amie* réfléchissez* interrogez 
votre conBcienco.comme moi je l’ai fai L.Si Luci fer 
est vraiment le Dieu-Bon et 
somment d pourquoi, dans sa providence tou¬ 
jours vigilante pour les intérêts de sa chère f ni tic- 
maçonnerie, en au rail-il assuré la direction 
suprême k un méprisé personnage qui eat te 
dernier des coquins? — Non, miss, vous aurez 
'beau déclarer vos croyances inébranlable», mul- 
gré la honte des faits récent qui ont causé vo¬ 
tre démission ; non* vous ne pourrez pas h k 
fois proclamer la bonté et la tonte-puissance 
du Grand Architecte de T univers et expliquer 
sa prédilection si marquée par Àdrkno Lemmi. 

yoiU ce que je me suis diq chère amie, et 
c f cst le calme examen de la situation qui m’a 
fait douter de l'excellence du dieu du palu¬ 
disme. Fuie k lumière a éclairé, illuminé tout 
à coup mon àipû, e L J 1 ^ vu voua 

fichez pas ! — Lucifer et son vicaire en tout 
se ressemblant, N’eaU* pas lui qui du temps 
même de Piko, inspirait tout* dirigeai! tout ? 
Ne dites pas non. Et, h part k fait que Pil« a 
Êacrifié dfabord beaucoup de zou argent a sa 
cause,tandis que Lemmi vole même le» maçons, 
aùosL la différence pour tout le reste ? 

^ vous en conjure, vous qui Mes bonne au 
-.s fa, Mut degré* vous donc lo cœur a toujours 
Sébordd de la vraie charité k plus ardents, 
rÆflécïsl^üe^H La vériié, je l'ai comprise ï c csi 
nue le Dieu de* catholiques esL le seul vrai 
Dieu * cteftt que Lucifer, loin d'être son rival 

J n j. *■ - - __C» . J ■■ ilti f mn «-i 


scioa ia u'MMriuw tw*-- -- “n : 7 ^ 
r ± e fait que ce que le seul vrai Dieu lui permet 
de faire ; et que, lorsque le Tout-Puissant U3eu 
Ac» catholiques lui lécbe la bride pour donner 
AUX hommes plus dd mérite à gagner le ciol. il 
cède mauvais instincts, 4 sa me chance Lé ; 

et c'est alors qu’il montre son 4ma ïipire L-lor- 
nullement damnée, on sé complaisant u favori- 
ger ta triomphe des Lommi, 

Oui, c'est Dieu qui, en voyant la hnutû-ma- 
connorie s’agiter et préparer le couvent secret 
du palais JBoi^bèso, a dit h Satan ; « Fai» ce 
ciuo tu veux «; et Lui, il a donné le souverain 
-pontiücffl do bq a occulte église 4 l’homme qui 
Stait le plus pervers* le plus indigne, le pma 
criminel. Voilù la logique des faits qui se sont 
«aaiés, Dieu, lo seul vrai Dieu, a parmi» ce k, 
îiour que la maçonnerie se montre bcen tollo 
cnTellc fst, pour que U tarpitudû de sa direc¬ 
tion éclate k tous Jos yeux* et pour qua les éga¬ 
rés honnêtes *'en retirent et reviennent à k 

mérité* 

Jkrennakféiiï ïnon erreur, je Vai abjurée avec 
joie devant le Saint-Office, et je reu* amre t ma 
ehtre aime* çue j'ai eu kcûnsekftce soukr/ée d un 
lourd poids. Au Vatican* les cardinaux itam- 
poîk et Paroochi m'ont fait lo meilleur accueil ; 
depuis* j'ai fait une retraits chez des religieux 
oui sont les vivants modèles de toutes le B ver¬ 
te bon évêqus do Grcnobte m'a divisé 


Ttl*- "A- h-4 IP-" 1 


qui 

tus 


dans la voie de k réparation* en ine prodi- 
cuant les conseil9 de k èrauute connaissance 
3ea ûmea et cca encourageantes paroles qui 
donnent la paix. 

Obi chère amie, eivûüsl* connaïaaicz, ce saint 
évêque, fi, dans uu sentiment d'abandonner un 
moment tout tarti-pris* vous vouliez mettre te 
SUd^Bur vos impute» et venir entendre k 
voix qui sait si bien eonv^qcre, j'en suis sur, 
vous comprendriez qui e»l le Saitjt des baints, 
=i votre tour ; vous vous prosterneriez oavant 
notre Créateur, noire Pire* qui, Lui, ne vaut 
que noire bien- Quelle allégresse vous donne¬ 
riez 4 toutes les pieuæs Amas qui prient pour 
vous, qui ont prié pour moi, et .4 ofui je dois 
rinoublkbte bienfait de ma conversion ! 

De tout mon coeur, je souhaite, ma bonne 
cbhrtà a mie, que te vrai Dieu* par voua imr 
tnoi eafiemble si longtemps méconnu, daigne 


faire brûler aussi (tev T ant vos yeux la lumière 
pure et éblouissante ete k vérité. Et dans cc 
doux espoir, je vous serra bien cordialement la 
main* vous priant [l'agréer une accolade fra¬ 
ternelle, non plus T accolade maçonnique, mais 
code qui unit tous tes humains à notre divin 
Maître, 

Votre ami sincère et ancien F,‘. 

Professeur Domenjcq Maroiottà. 


TJxi 


NOUVELLES FOLITIOÜES 


l e iiiomiiiicnl tlti prtkidciil Lrévj 

On mande de Poligny au Petit Parisien : 

Lo préfet du Jura* entouré des sénateurs et 
députés du département* présidera, le 30 cou¬ 
rant, l'inaug Lirai ion du monument élevé h Mont- 
BOus-Vaiidrey 4M* Jules Grévy* 

De grandes fêtes auront lien'co jour-là, 

Le monument est composé d’un socle en 
forme pyramidale en pierre du Jura, avec cette 
ifiBCripiion : 

« A Jules Grévy, ancien président de la Ré¬ 
publique, 1607-1891. » 

Ls bOcIê est BLirmoulé du buste en. bronze de 
M. ürévy, d'après Garrier-Belleuso* 


Les Ralliés 

On IR dans le Figaro : 

Nous avons cité M, le marquis daLaFcrron- 
nays, député de k Loire-lotertetire, parmi tes 
assistants de la cérémonie de Wevbridge et de 
k récent ion de Grôsvenor-Hoteh L'éminent dé* 
pu té nous demande do rectifier k seconde par¬ 
ue de notre information qui est inexacte. 

Le marquis do La Ferronnays s'csL rendu, en 
effet, aux funérailles de Mgr te Demie do Paris 
qu’il aimait profondément et qu’il avait si long* 
temps servi avec toute l’ardeur de son profond 
dévouement: mais ü s'est abstenu d’u-Bskier h 
la réunion de Gros venait Ho tel oh Mgr le duc 
d’Orléans devait l'aire acte de prétendant. 

Cette rectification a, on te voit, une impor¬ 
tance politique considérable puisqu'elle fixe, 
sms aucun malentendu possible, l'attitude 
d’un des membre» les plus en iuo du groupe 
conservateur indépendant rte la Chambre, que 
Tou appelle parfois te groupe des ralliés, 


L'élerlioa de iVog^iiL 

Los groupes du Parti ouvrier de Romilly, 
Palis et Marigny-le-Chatel, qui onL sou ter ut 
k candidature du citoyen Pedron, viennent 
d'adopter k déclaration suivante : 

Les groupes du Parti ouvrier de l'arrondis- 
someut do Ncgent* après avoir étudié la situa¬ 
tion électorale, telle qu'elle ressort du scrutin 
du 9 septembre* félicitent chaleureusement 
1*183 citoyens qui ont affirmé le principe socia¬ 
liste sur le nom d'un travailleur, te citoyen 
Pedran ; signalent tes excellents résultat» obte¬ 
nus dans les communes où des travail,leurs goal 
organisés sous k forme de groupes d'études et 
ite propagande socialiste* 

Les groupes considérant que les rcsuüals du 
premier lourde scrutin ne permettant pas d'es¬ 
pérer te triomphe de la candidature ouvrière, 
déclarent retirer purement et simplement catle 
candidature et s'en rapportent aux électeurs du 
9 û in d'apprécier quelle attitude il g doivent 
prendre au scrutin de ballottage. 

Vivo te Parti ouvrier ! 

Vive te révolution sociale I 
Les groupes : 

L’Action de Ho mi 11 y* l'Equité sociale de 
Marigny-le-Cbàtel* le Réveil social de 
M». 


Les royalistes 

Nous recevons du « bureau des roya¬ 
listes i la communication suivante: 

Les royalistes do Paris ont décidé de faire 
célébrer, h Paris* un service Tunèbre pour te 
repos de l'àmc de monseigneur le comte de 
Paris. Cc service solennel aura lieu 4 l’épiise de 
la Madeleine le jeudi 20 septembre, à dix heu¬ 
res. 

Des messes seront demandées pour le mémo 
jour et à la même intention dans toutes les 
églises do Paris* 4 Nauilly et à Saïni-Denig. 

Les adhésions et souscriptions peuvent Être 
adressées à M, de Fallïn, secrétaire du bureau 
des royalistes de Paris, 02, ru g de Cag mardi n, 

D’autre part* la Correspondance nationale 
publie la note suivante : 

M. te comte d '11 au» son villa a prié Monsei¬ 
gneur te duc d’Orïéuns de le relever des fonc¬ 
tions que Monseigneur te comte de Paris lui 
aveit fait riioimcur de lui confier. 

Monseigneur te duc d’Orléans a accepté la 
démission do M* te comte d Dausaonvilte en te 
remerciant chaleureusement de la façon dont il 
avait servi son père* 

Le Prince n'a pas l'intention de pourvoir au 
remplacement de M* te comte d'Haussonville. 

3J. Dufeuilte avait offert également sa démis¬ 
sion à Monseigneur le duc d'Orléans* qui lui 
a demandé de rester 4 k^tête du bureau de 
correspondance et de icnseîgnemeuls de la rue 
Saint-Honoré* 

M, Dufâuille a accepté, 


M, Flaudm, député do F Yonne, repren¬ 
dra dès la rentrée son projet de loi tendant 
à la réglementation des interpella lions* Un 
certain nombre de députés lui ont promis 
leur concours pour faire aboutir la prépo¬ 
sition* Une des dispositions de celle-ci sera 
Factorisation préalable de quatre bureaux 
de la Chambre pour que l'interpellation 
puisse être développée à la tribune* 


La délégation de la commission extra¬ 
parlementaire de k marine quittera Paris 
le 20 septembre pour commencer son en¬ 
quête; sa première visite sera pour 1e port 
de Cherbourg. 

On a prétendu que la commission extra¬ 
parlementaire serait invitée* par la voie par¬ 
lementaire* à déposer son rapport général 
avant la discussion du budget de la marine* 
Mais le gouvernera eut ne peut savoir quelles 
seront, à la rentrée des uhambre», kn mo¬ 
tions qui pourront émaner de l’initiative 
parlementaire* 

Au surplus, il semble difficile que la corn’ 
mission extraparlementaire puisse déposer 
un rapport général* alors quelle n’a pas 
encore terminé Fe^apien des vastes ques¬ 
tions d'éluda soumteee h son ^saipon. 


A travers la Presse 


Nous recevons et nous nous em¬ 
pressons d'insérer Favis suivant : 

PI u sieurs prêtres ont reçu uno circulaire 
qui se recommande del OEuvre Expiatoire. 
Nous déclarons for me Ile ment que l'Œuvre 
ntest mêlée 4 aucune combinaison fioan- 
cière* qu elle n'a jamais patronné* qu'elle no 
patronne aucune affaire commerciale* Nous 
protestons d'avance contre toute al'lirmation 
ou insinuation do ce genre qui pourrait se 
produire* et, à c&iLe occasion, nous prions 
le- public et surtout le cleigé de regarder 
comme étranger à l'Œuvre tout ce qui 
n’est pas signé du Directeur* 

P* Buüuet, directeur. 


La sauté de 11* Charles Diitmy 

Le bruit courait hier qu’une certaine ag¬ 
gravation s’était produite dans létal de 
santé de M* Ch. Dupuy. Cc bruit n'est pas 
fonde et* des renseignera en b qui nous ont 
été donnés au ministère do l'intérieur, il 
résulte au contraire que la sauté du prési¬ 
dent du conseil s'améliore chaque jour* 


Le cas de II. lïobiu 

_ M* FailleL* k rapporteur de la Commis¬ 
sion de Cempuis* a dit à un interview : 

— Aux yeux de la Commission, M. Robin 
demeure toujours te directeur de l’orphelinat 
Prévost, de Cempuïs. 

— Voilà qui est parfait] mais avez-vous tes 
moyen» de le réintégrer à son poste? 

-- Nun, Et il est probable que si M, Robin 
retournait à l'orphelinat, te commissaire rte 
police interviendrait, Non» ferons donc mieux 
d'attendre un peu et de discuter le cas ü k pre¬ 
mière séance du Couses] générai, qui aura lieu 
du 10 au 15 octobre. Un vole favorable de toute 
l’assemblée nous donnera plus üe farce* 

— Etes-vous sûr d'obtenir cc vote'? 

™ Aussi certain que je vous parte en ce mo¬ 
ment* 

— C'est entendu. Mais aurez-vous* après le 
vote, plu» que maintenant* k facilité rte rendre 
justice à l'ex-dErecteor de Ccmpuis? 

— J'ignore cc que fera le gouvernement. Mois 
comme nous sommes décidés à défendre nos 
droits et que nous tenons k queue de k poêle, 
si k pré tenture de k Seine maintient la ré voca¬ 
tion rte notre prcLégé, nous nous vengerons en 
mettant tes rieurs de notre cGtdr 
— Comment cek’? 

— Oh! ctest bien simple! L'orphelinat do 
Cempuis ûlant absolument gratuit pour les 
enfants qui y sont élevés* nous eupn ri me rôtis du 
jour au lendemain l'immense subvention que 
nous donnons ù cet éiablissementi 

L’üymnc A Satan 

Dan» sa lettro ù M. Lemmi, M. Mar- 
gtolta Fait allusion A FHymno à Satan, 
œuvre du poèto Carducnt. Sénateur ita¬ 
lien .fort populaire {tons te» loges italiennes ; 
la Pairie publie Ja Iraduotion iülégcuLe de 
ce morceau plus qu'étrange : 

1* A Loi* Principe immense de FMrc, ma¬ 
tière *st esprit* rateon et sens; 

_ 2. Pendant que dan» tes coupes le vin- scin¬ 
tille* comme lame au fond do la prunelle; 

3. Pendant que sourient U terre et le soleil* 
en échangeant et es paroles d'amour; 

4* Taudis que partout, venant des monta¬ 
gnes* court un frêmteBemeut do secret bynute 
née, et que palpite Ja plaine fécondé; 

5* Vers toi, û Satan, mon vers liardj s'élance ; 
j« fin vogue* tu es terni de. notre festin ! 

6* Arrière ton goupillon* prêtre I arrière k 
psalmodie L.. Non* prêtre* Srttan ne retourne 
pas en arrière 3 

7. Vois : Ja rouille ronga l'épée mystique de 
Michel et te fidèle archange je»L déplumé; 

S. II dégringole dans k vide* Michel ; la fou¬ 
dre b 1 est glacée dans la main de Je ho va. 

Semblables k fie pâtes météores, kdes pla¬ 
nètes éteintes* les anges tombent comme pluie, 
du haut de» firmaments, 

R)* Dans lu matière qui jamais no sa reposa, 
Satan* roi des miracles de k nature* Satan 
seul vit* 

if* C’est lui qui nous anime; c'est lui qui 
règne dans U lueur tremblante d'un mi! noir. 

^ Soit que languissant* il so dérobo et ré¬ 
siste* soit que vif et plein de désir, il provoque 
et presse, 

13. C'est lui qui brille dans le joyeux »ang des 
grappes, par qui k prompte gaieté ne languit 
pas. 

IL Lui qui restaure Ja vie fugitive; qui re¬ 
pousse k douleur* qui met l’amour au cœur* 

15. C’est toi, ù Satan* toi qui respires dans 
on vtre* quand 3[ s’échappe de mon sein, 
ifi* Défiant te Dieu dus pontife» criminels, 
des rois sanglante; et comme d’un coup de 
tonnerre, tu ébranles les à me», 

17h Crûtes ù toi, vécurent Agramank, Adonis* 
AsUrté ; tü mis la vie dans Je marbre des 
sculptent a, dans la toile des peintres* dan» te 
papier de» poètes* 

tü Au temps où les brises sereines de l'Ion te 
burent la Vénus Anadiamène. 

10* Vers toi frémirent les cèdres du Liban* 
lorsque ressu&éita Famant de la douce Cy- 
pris ; 

20, Vers toi s’élancèrent tes danses et tes 
chœurs ; vers toi montèrent les} soupirs des 
candides et virginales amour», 

2L À travers tes palmier» odoriférants de 
l'marnée, où sur le rivage blanchissent les 
écumes cyprteanes. 

2J* Ëh f que L'importe, û Satan, k barbare 
fureur nazaréenne des agapes du rite ob- 
suène ! 

23* Duc t'importe quo l'ennemi ait brûlé jadis 
tes temples avec k torche sacrée* et qu'il ait 
jeté par terre, éparses* tes statues d’Argos ! 

24» La plèbe* au souvenir reconnaissant, t’a 
recueil El* exilé* parmi le» dieux lares, dans ses 
chaumières. 

25* C’oatalora que, gonflant d'amour^un sein 
rte femme palpitant, tu h» surgir une inspirée 
ardente ; 

2(î, Tu suscitas la sorcière* pjVlo d’une éter¬ 
nelle angoisse* et lu la voua» à secourir k na¬ 
ture humaine malade. 

27._C’est toi encore* qui, à l'œil immobile de 
l’alchimiste, au regard du Mage indomptable. 

2S. Au delà rte» grilles du cloître engourdi, 
révélas tes éblouissants doux no u veau x. 

29* Te fuyant jusque dans Je» chose», Je 
moine triste âc cacha au fond de la Thébaïde, 

30. Ü 4mt| égarée de tou chemin, Satan est 
ben pour toi et malgré Loi ; voici qu'îl te donne 
Héloïse* 

31. En vain, pauvre fou* tu te macères dans 
l'àprc ci lice ; le vers de Virgile et d’Horace to 
poursuit de son doux murmure ; 

32* Et tu l'entend», malgré loi, à travers tes 
plaintes lugubres et le éteint Funèbre do David; 


mon 


r* ■ * ■■ 


33. Et, formes ddpbiquc» surgissant à côté 
de tei* formes roses au milieu de l’horrible 
compagnie noire, se glisse Lycoris* se glissa 
Glycero. 

34. Alors* k cellule sans sommeil eo peuple 
d’autees images, d'un ige plug beau, 

35. Lui, Satan* avec les pages dü Tite-Livo, il 
réveille les ardûntB tribuns, tes col eu! fl, les fou¬ 
tes frémissantes; 

36 11 les réveille; et exalté d'orgueil italien, 
il te chasse, ô moine* sur la Capitole* 

37* El vous, que tes flammes furieuse» du 
bûcher ne purent étouffer, voix fatidiques de 
Wicklelî et de Jean Huss* 

3tJ. Gonflez à U briae votre cri ou: réveille les 
peuple; la siècle se renouvelle, les temps sont 
accomplis. 

3U. *oiià que déjà tremblent mitres et cou¬ 
ronnes; du efoUre même* sort grondante k ré¬ 
bellion. 

40. Oui, k révolte sort du cloître; dis com¬ 
bat et prêche* sous la robe du frira Jérôme 
Savonarote. 

Ai* Martin Luther, lui aussi, a jot6 hns son 
froc* rejette tes chaînes* pansée humaine! 

12. Brise tes liens* pour briffer et fui garer, 
ceinte de flammes; et toi. matière, relève-toi; 
Satan a vaincu ! 

43* Bel et horrible monstre, il se dtîehaîûe* H 
parcourt tes océans, il parcourt la terre; 

4t. Eclatant et fumeux comme les volcans, il 
franchit tes monte, il dévore le» plaines; 

45. Il vote nar dessus tes abîmes; puis, il pé 
notre dans des antres inconnus, &. travers loa 
routes profondes; 

46. Et il en sort; et indompté, de rivage en 
rivage, comme du sein d’un tourbillon, il 
pousse son cri ; 

47. Gomme du sein d’un tourbillon, son souf¬ 
fle s'épand ; il passe* ô peuples* Satan te Grandi 

43. Il passe, bienfaisant, de pays en pays* 
sur son char de fou que rien ne peut arrêter. 

40. Salut, ô Satan, ô rébellion, & force ven¬ 
geresse de la raison ! 

&Q* Que montent sacré» vers toi notre encens 
et nos vœux! Satan, tu a» vaincu te Jéhovah 
des prêtres I 

M. Arthur Mâyer prend manifestement 
]a tète de k presse royaliste. Il devient, il 
est même Oé|à, l'homme 4 Q situation. Il 
faut donc s'arrêter aux artistes qu’il donne 
au Gaulois, C’est pourquoi nous citons 
quolqua chose de « ses impressions a sur 
le duc d'Orteftns : 

A ClairvFiux, M. te duc d’Orléans était encore 
imberbe ou peu e’en faut* avec celte vlguaur 
forte et v^moille do k vinctième année. Je i’ai 
ù peins reconnu demtro je cb 3 f fujÿçbre de 


M, 1& comte de Paris, Uni ü est grand, 
élancé, svcllc, souple fit vigoureux & la foi». Il 
marchait les bras croisés* regardant flxément 
devant lui, en proie à une émotion profonde, 
mute d’urte allure ferme, te regard d'une net¬ 
te lé dominatrice, une ride se dessin an! singu¬ 
lièrement sur son front quand quelque chose 
lui faisait obstacle. 

Le soir, au Grosvenor-IteleL quand il est 
apparu entre te duc de Luynos et te duc Do- 
cazes, tout le monda a au la mémo impression 
.de grandour, de foren, do volonté, do aécUion. 
Moins pour être irûr de ri parole que pour ne 
pas paraître un discoureur, ’! a lu kun allocu¬ 
tion comme uu souverain fit te discours dû 
Irène, et il l’a lue d'une voix nette, vibrante, 
absolue* vu us faisant entrer comme un ordre, 
dan» les oreilles, chaque mot eeacnttaL 

Evideminenl, k qualité maîtresse de M* la 
duc d'Orléans est la résolu Lion 

Mai» T Monsieur te duc d'Orléans possède 
aussi la qualité 'le l'opportunité. 

Quand i! embraree pur quatre Fois le véné¬ 
rable M, Rucher, tl témoigne simplement do su 
gratitude pour te plus ancien et te plus ftdète 
serviteur cte sa Maison ; mais quand il donna 
l'accolade IM. le duc d’Audiln-el-Pasquier, Êt 
f M* Bullet et au général de Cbarcite* c’est pour 
honorer dna» les premier» tes idées libérales 
et conservatoire», dans lo troisième les idées 
chevaleresque» que ces porenommes éminente 
ont honorées pur leur valeur uu par lours U 
tenta* et il n'est personne dans l’assistance qui 
u’ait compris te üens de cos accolades* De 
mémo* nous tous journalistes qui étions pré- 
seul s, nous nous sommes sentis honorer par 
la particulière marque de bienveillance que 
Monsieur le due d'Orléans a donnée k 
M. Edouard Hervé, 

A chacun de nous qui lui était présenté par 
M. Je comte d 1 Haussonville* il a dit te mot qu'il 
fallait, ci il ht dit, sa pai’ùEe s’animant et son 
mil s’éclairant du plus charmant tourire* 

Depuis mon retour h Paria, t'entends deman¬ 
der ce que Monsieur te duc d Orléans l'ara do¬ 
main. 

Munsîeur le due d'Orléans fera ce que tea 
circonstance» lui diront de faire. Pour agir, il 
faut Forcasfon d'agir* Mai», eu mon ftmc ol 
conscience* j’ai ta certitude qu'il ne perdra 
aucune occasion d'agir. 

De sorte que je reviens de Stowe-House plus 
convaincu de la. restauration de Ja monnrehic 
que je no auin revenu do Frohsdorf ou de Chis- 
lehurst* et je ?uig plu» convaincu parce que je 
n'ai pas encore vu tant de virilité, tant de cou- 
fiatice on son étoïlo* tant d» résolution, tant 
d'audace unie à plus de sentiment du devoir ni 
kplus do sagesse. Pour donner une idée rte -rct 
extreordmairc tempérament* je terminerai par 
une aneeduto que j’ai entendue h Londres et 
qui montre tout cc qu'on doit attendre d'un tel 
prince. 

Gomme après 1a mort do Monsieur le comte 
de Parte, Mgr te duc-d'Aumale était monté dans 
les appartements de Monsieur le duo d'Orléans 

i ïour toi au porter ses consolations, te jeune 
Vince* fondant eu termes* s écria : 

— Mon pauvre père meurt dans ltexil et do 
j'exil* C’est l'exil qui l'a tué* Tout, tout, tout, 
plu tût que l'exil, l'inaction et l’im possibilté de 
servir son pays I 

Et Mgr te duc d’Aumate cherchant paternel» 
lamenl a le eulmer ; 

— Mon oncle, vous m'entendez bien, je me 
ferai casser la tète pour rentrer en France* Et 
si je suis asses heureux pour régner, je me 
ferai casser k tète plutôt que de mo laisser 
chasser ! 

ArtTuuft MëYëA* 

Des journaux d'informations ont dit que 
M, Arthur Meyer allait entrer dans le con¬ 
seil du Prince* Cette information nous pa¬ 
rait hasardée. 




M. DUPUY A VERNET 

■ 

Sous ce Litre* le A7A' e Siècle donne des 
détails sur la manière dont M, te président 
du conseil se faisait garder i VorneL-Jes- 
Bains, détails qu'il prétend tenir d’un té¬ 
moin oculaire. Nous tes reproduisons k 
titre de renseignement et parce qu'ils sont 
réellement amusants, toul.on constatant que 
lo XIX* Siècle , en sa qualité de radical, est 
un peu sujet â caution. 

L'hêLeE de Portugal où était descendu M* Du¬ 
puy bc trouve sur te versant de U montagne à 
plus de tiOO rnèlrea d'alliturte* Il ea nompusc 
u’un corps de bâtiment principal entouré d'un 
pare trè» grand* M. Dunuy s’était réservé la 
jouissance exclusive rte l’bêlel et de ses dépen¬ 
dances. 

L'hûtel sc compose d'un premier étage* d'un 
entresol, d'un rez-de-chaussée, d'un sotifl-sn!, 
au dessous duquel un autre étage* celui des 
bains, M. Dupuy habitait avec sa fa m Lite le pre¬ 
mier élnge. 

À peine arrivé, il se préoccupa de sa sûreté 
personnelle, Dn momeut il songea à appeler le 
génie pour construire des ouvrages de défense 
autour do l'hùlfil do Portugal, des remparts. Il 
renonça btenlûtà ce projet pour celui-ci ; 

fl installa dans tes saltes à arcades du rez-de- 
chaussée quarante douaniers et dans te eouâ-sol, 
à l'étage uea bains, ce qu'on appelait la grande 
gardé. 

Puia autour du ohéieau* quatre lignes cto 
douaniers distantes tes unes des autres d une 
quinzaine de mètres, La garde qui veillait aux 
barrières de 1‘bétel do Portugal avait ses 
consignes, son mot d’ordre. Les douaniers qui 
k composaient devaient toujours a’entendre et 
ae voir. 

Ce», précautions contre un danger exagéré af¬ 
fola tent l’entourage do M.* Dupuy, à ce point 
quteo jour, vers cinq heures, la belle Tille du 
président du conseil* Agée de 13 à 14 ans, 
ayant vu courir un homme dans te parc, s'ima¬ 
gina qu’on venait pour assassiner son beau- 
père. La pauvre enfant se précipite dans 1 ap¬ 
partement et faillit s T y trouver mal. L'homme 
qu elle avait pris pour un anarchiste dangereux 
était un bravo douanier do garda qui revenait 
au pas gymnastique à son poste qu'il avait quitté 
un instant. 

Malgré ecs précautions, il restait des in¬ 
quiétudes ù M. Dupuy; il voulut s’assurer 
qtTil était bien gardé. 

II pria donc M. Ifapcher, substitut du procu¬ 
reur rte fia République à Perpignan, de jouer un 
soir te râle d'anarchiste, cost-i-dirc fie cher¬ 
cher à franchir* par ruse ou par force, k qua¬ 
druple ligne de douaniers qui entourait ffbûtel 
de Portugal. M. te substitut Hapcher obéit. 
Déguisé, un soir* vers huit heures, i! tenta 
l’expérience convenue. Il n'alla pas loin* 

Deux douaniers l'aperçurent* lui jetèrent un 
manteau sur te tètent remmenèrent cli te 6owr- 
i'aiiL absolument comme no» boni gardiens do 
1a paix à Paris, et en toi serrant si fortement 
tea poignets qu’il eu souffrit pendant plusieurs 
jours. 

Ce ne fut qu'au poste qu'il put se faire recon¬ 
naître* Il félicite, cek va sans dire, les agents 
dote façon tioiilite exerçaient leur surveiffanro* 
et M- Dupuy, à son tour* le remercia* mais ne 
le guérit pas des blessures qui lui avaient été 
fui les aux poigne la. 

Cette expérience n‘aurait pas été la seule, 
nous assura-t-on. M. Puig, président du tribu¬ 
nal, aurait servi do sujet pour une seconde, 
M. Dupuy ne jugeant sans doute paüi la pre¬ 
mière as&ez c&ncluanfç. 

Ce régime de surveillance n'était pas 
sans troubler k paisible ville de Vcmot- 
tes-Baîns : 

À la table d'bétc de M Martin-Bonnoil, res¬ 
taurateur h Molitcb, grande fut k stupéfaction, 
un jour, ït l'heure du déjeuner. Dn malade est 
prie de suivra Jcb gendarme». En vain il pro¬ 
teste, se nomme, offre de prouver son honora¬ 
bilité, On ne l'écoute pas* Menottes aux mains* 
ce malade est conduit a pied ft Brades* diskqt 
de 9 kilomètres, d'où* l’erreur constatée, il re¬ 
vint, toujours è pied* h Moli'ch, ayant fuit par 
consépjucnf 18 kilomètres. C’est en pleurant 
qu'il' racontait son odyssée à ses voteins 
d'hèteh 

Ce régime a tout simplement ruiné las com¬ 
merçants dn cette région. Dans tes trois h&kte 
de Vernetfics-Baina il n'y a pas eu en août et, 
L septembre plus d’une douzaine do baigneurs j 


au lieu de2ÔO* chiffre des autres années* À Mo- 
üteh, il y avait 7 voyageurs, alors qu'h la mémo 
époque ils étaient 150 tes année» précédentes. 

Rionde moine étonnant, puisqu'ils ne pou¬ 
vaient se promener sans risquer dtelre arretés* 
À Vcrnol.Jes baigneurs du Ch liteau-d’Europe, 
qui payaient S francs par jour* utevalent même 
pas le droit d’entrer dans le pure avec uno au¬ 
torisation, 

Los restaura tours, les maîtres d'hûlcl sont 
navrée. 11 faut croira que leurs plaintes n’ont 
pas été faciles i étouffer, car M, Dupuy a pra- 
mis une compensai km à ceux que aa présence' 
a ruinés eu partie, puisque bien des touristes 
ont juré de ne plus maître les pieds ü Vornct* 
Scrn-ee te ministre de l'intérieur qui répa¬ 
rera les dommages causés par M* Dupuy bâte 
jÿneur? 

Enfin* lo AT-V* Siècle donne 1"explication 
des bruits qui ont. couru relativement à uno 
tentative d empoisonnement dont M* Dupuy 
aurait été l’objet. Cela se résume clans une 
indigestion do cèpes dont M. le président 
du conseil est très friant. 

CHRONIQUE 

Miss Diana Yaughan* Itex-grande mate 
tressa du Parfait-Evangile de New York* 
donL ou connaît te haine contre Adriano 
Lemmi* lui a consacré te pièce de vers 
que voici* publiée par le Peupla français : 

« MOssieu Lemmi >* 

De Livourne ou Stamboul* à qui revient k 

ilionle 

D'avoir produit Simon, l'ètre k jamais flétri* 
Qui, vivant de k boue, est fier quand son flot 

+ [moule? 

Livourne l'a vu naître, et Stamboul l'a flétri. 

Il débute en volant te docteur Grand-üou- 

*,.* . [bagne; 

Puis, il ftpprend*des juifs, Part d’esquiver le 

[bagne. 

Son âme est un égout qui corromprait un saint* 

Lâche, avare et fripon; plus vil et pkt qu'ira 

f pitre. 

L'affront glisse sur lui* comme l’eau sur k 

[vîtrè ; 

On peut lui dire tout : juif, voleur* assassin! 

Di axa Vaugiiax. 
New-Orléans, 13 août iS93. 

*% 

Un savant Viennois affirme que les races 
européennes sont en décadence* et Je stig¬ 
mate fatal de celte dégéartrescenoe* serai lie 
nez. Notre nez ntest pas ou qu'il devrait 
être; il s’est allongé, rétréci* il n'est plus 
qutoft organe misérable et dégradé, inutile 
appendice de notre visage. Quelle est te 
raison d'être d’un nez, le but? Evidem¬ 
ment do sentir: or, le nùtrû no sent plus 
rien 11 perçoit k peine les odeurs les plus 
violentes avec les unnnes mesquines el dé¬ 
risoires qu’il possède aujourd'hui. Uu vrai 
nez, remplissant bien son emploi, c’est celui 
de nos frères les nègres* comme leurs belles 
narines lange ment ouvertes, son! prèles h 
aspirer les plus insaisissables effluves de 
parfums. Voilà le nez *qu’il Saul avoir. 

Donc une réforme est urgente : les peu¬ 
ples aryens doivent aviser dans te plus bref 
délai aux moyens de modifier la forme de 
leur organe olfactif. Seulement comment 
faire ï 

Le savant qui a découvert la dégénéres¬ 
cence des nez européens n’indique pas 
comment on pourra les amener ou les ra¬ 
me aer 4 ressembler aux nez nègres, 

: *** 

Un staLisücien anglais s est amusé k dé¬ 
nombrer les concerts qui ont eu lieu en 
Angleterre pendant Tannée dernière D'a¬ 
près cette statistique !ÏS*Ôé5 concerts ont 
été annoncés dans les journaux anglais de 
I&ftë, Ces afin on ce s ont couverte 9,fl LJ, 280 
lignes* et il faudrait 95*132 heures ou 3,909 
journées de travail pour tes écrire A la 
main. 

Colto avalanche d'harmonie aura-t-elle 
rendu les Anglais moins réfractaires à te 
musique? 

* *% 

Une vraie Famille pairie re aï o* 

William Hart, négociant à Toi! eo tram, 
près de Londres, qui est aujourd'hui âgé 
de quatre-vingt-seize ans a eu dix enfants, 
tous vivants* et qui s'étant mariés de bonne 
heure ont eu le temps d’avoir des petiLs- 
eufuïUs* Aussi, le brave nonagénaire esl-il 
h te tète de 10 enfante* 6i petits-enfants* 
95 arrière-petiis-ûnl'antsct 2 arrière-arrière* 
petite-enfants. Au total, 108 descendants. 

Le nombre des vols dans les grands 
magasins augmente dans de telles propor¬ 
tions, que MJe président Bidault de Liste a 
fait hier* à te 9 a Chambre* te déclaration de 
principes suivante : 

Plu» te tribunal se montre indulgent envers 
les voleuses des grands magasins, plus les vols 
de cc genre se mulliplicnL Jusqu’ici, nous- 
uüus étions montré? rt’uno extrême bienveil¬ 
lance* pour ne pas dire d’une certaine faiblesse* 
dans te répression rtc ces délite* 

Ai agi, lorsqu'on ntevait pns trouvé, dans k 
perquisition faite au domicile de te voleuse qui 
comparaissait pour te première fois en justice* 
des marchandise» volées et amassées en quel- 
que sorLe, nous aecordiuns luojours U loi Béren- 
ger* À la rentrée* en présence rte l’extrême 
multiplicité des vols dans tea grands magasins* 
il nous faudra modifier cette jur isp ru dencp,., 

CroiraiL on que tes chiens puissent guider 
un jeune homme dans te choix de te future 
compagne de sa vio ! C’est* du moins* ce 
qu'affirme te IFe$/minïfcr Review dans une 
étude sur te rôle domestique du chien, où 
elle dit notamment : 

L'homme qui veut se marier avec une jeune 
fille doit bien examiner k façon dont cite ee 
comporte avec ses parente et scs ami» ; mais il 
ne doit pas négliger non plus de s’enquérir de 
sa conduite euvers le monde animal. Ou a eu 
raison de dire qu 1 « i! n'v a point de bonne 
personne qui déplaise aux enfants et aux 
chiens a* Que tes chiens nous soient inférieur» 
ou non* leurs instincts les trempent rarement* 
et toute antipathie prononcée de leur part peut 
être considérée tout au moins comme le signal 
d'un danger* Et nous n'avons à éprouver au¬ 
cune compassion pour ceux qui* s'étant mariés 
avec des jeunes filles que les chiens n’ai mitent 
pas, trouvent ensuite dans te {mariage las désa¬ 
gréments auxquels ils auraient dû s'attendre. 

: *** 

Noua lisons dans le éîafefflte ; 1 

Lo grand duo Alexis venait d’arriver à Aix- 
tes-flains, cette semaine, sans prévenir per¬ 
sonne* 

À Dhôtel* on fut d'abord fort embarrassé* Le 
gd&érul Voisin, qui commande on dieftes grau- 
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des manœuvres de k région, occupait une des 
chambres qui faisaient parlte dos appartements 
do gala réservés aux hôtes royaux. Le général 
dormait tranquillement. Le propriétaire de l’hô¬ 
tel te réveilla pour toi conter can embarras* 

— Eh bien ! dit le général ctvrc sa bonne hu¬ 
meur 'habituelle, donnez-moi une autre cham¬ 
bre* n'importe où. Je suis heureux d'offrir 
celle-ci au grand due, Et, d’ailleurs, je n y ai 
pas grand mérite* car je reprends la campagne 
demain. 

Le ente, te général Voisin envoyait las mui 
■Biques des chasseurs et de I fin Fauter te donner 
une aubade ou grend-duc, tandis qu'une re¬ 
traite aux flambeaux défilait sons tes fenê¬ 
tres. 

^ Fidèle à son habitude d'éviter les manifesta¬ 
tions bruyantes* le grand duc ne se montra pas 
an balcon, Mais* te lendemain matin, i six heu¬ 
res et demie* le général Voisin et son état-major 
s’apprêtaient ù partir pour Annecy, quand lo 
grand due Alexis, comme par hasard* survînt 
pour serrer la main au général et le remercier 
cordialement rtc scs aimables attentions. 

Un journal allemand donne des chiffres 
assez curieux; il s’agit d’un tehleau compa¬ 
ratif des Allemands fixés à l’étranger et 
des étrangers fixés eu Allemagne. Voici ces 
chiffres : 

Allemands à l’étranger... 3,15S,(ïti5. 

B Lrange rs e o Allem a g u e,, 472* BG7. 

Le journal allemand en conclut qu’il y a 
une perte considérable pour l 1 Allemagne, 
puisque pour iOQ Allemands émigrés* il n’y a 
pas lé étrangers immigrés. Peut-être con- 
cluerions-tious autrement et verrions-nous* 
dms cette expansion, un des moLîtede l'in¬ 
fluence allé mande ù, l'étranger. Ainsi, dans 
k guerre de 1879 7J* les Etats-Unis étaient 
visiblement favorables ù 1a Prusse* et cela 
provenait certainement, au moins en grande 
partie, du nombre des Allemands établis 
dans la grande République américaine. 

, LE T, R. P. OVLZON 

Dans le discours qu'il a prononcé È. la 
distribution du collège de l’Assomption* à 
Nîmes, —il est bien lard pour en porter* — 
te nouveau directeur du collège* le R, Père. 
Joseph M a u b on, a fai L l'éloge de son vénéré 
prédécesseur, le R P, Alexis] Dumazer* et 
évoqué en termes éloquents la grande figure 
du T. R. P. d’AIzon dont, au milieu de 
fêtes inoubliables, on avait récemment 
inauguré la statue, Gardien du berceau tîo 
l'Assomption, a dit lo P. Joseph* nous ai¬ 
mons ce collège et nous lui resterons 
fidèle, 

La plante (tonne ce que contenait la semence j 
la lumière et la chaleur viennent du foyer qui 
en recèle le rayonnement: l'homme développe à 
travers La vie tes facultés dont l'ünfant faisait 
entrevoir tes premiers rancis : ainsi dans les 
puissances du f intelligence et de k volonté du 
P, d'Alzon vivait eu germe notre diète Âssomp- 
lion. UiGollèga fut la terre diototo par lin pour 
recevoir les première^ semences* et noua savons 
combien rude a uiéla travail de cet ouvrier pour 
khourer cbELo terre, combien abondante la 
sueur rte son front pour l'arroser, combien ar* 
dente la chaleur rte son amour pour k féconder. 
Oui, c'est bien ici que sont nées toutes nos 
gloires* d'ici que sont partis tous nos vaillante, 
dans ces murs que se sont trempées les solides 
épées, à te parole eh Eh minée de notre chef qu'ont 
surgi ce» oeuvres qui couvrent les ptoges loin¬ 
taines .Cet enfant voit le Père k l’autel abîmé 
dans l’tthiüh de flon sacrifice avec le sacrifice 
infini qu'il offre k Dieu* et sa vie est fixée. 

Ge prêtre est de grande famille, MT'iit-ilj 
J1 a touL quitte pour être apélre : je ferai 
comme tu L ; i! ne sera pas vrai que l'hon¬ 
neur fin sacerdoce soit l’apanage exclusif 
dos pauvres* et que les vieux arbres soient 
Bfét'îles. En jour nous verrons le Chêne 
des Itovcrié dans' un blason épiscopal, et l’an¬ 
cien élève appuiera fies pas sur le béton pas¬ 
toral que le Père aura luis en sa main au jour 
de son sacre, 

Lo Ltefîc est menacé dans eiel pm&s&nca tem¬ 
porelle : un autre enfant viendra aux pieds du 
Père, qui toi dira comme Jérémie h Judas Mr- 
chabée : a Reçois ce glaive, il est saint, c'est un 
v présent'de Dieu: va disperser les ennemis 
u effarer!, h II tombera sous tes murs de Rome* 
il sera martyr* et nous déposerons son crAn e 
frappé par une pierre do te Porto Pi a, ici, dan a 
la Chapelle* auprès de k dépouille du Père, 

Le Père nous parlera de la Franco en termes 
enflammés : et sa parole fare des soldats qui 
tomberont bravement h Forbach* i Patay, an 
Tonlïiu* au Souchn* nu Dahomey. 

Le Père noua dira la chasteté de l’honneur* Us 
sacrifices qu'il faut savoir toi faire quand il va 
être compromis ; el fa Livre d’or delà Magistra¬ 
ture portera des noms msn iis dans notre Pal- 
marès d'il y a trente ans, noms que te Pal¬ 
marès do eo jour va rtc nouveau proclamer en 
appelant les fils rte ces martyrs rtc la conscience* 

Les luttes politiques fa liguèrent les èmcfl les 
plus fortes— quoi d'Ëb'nnnntï elles sont faites 
de ruse et de nélsyautè — mais au berceau &s- 
scLtPpltonni&tc or aura appris à préférer le bien 
public à sa propre tranquillité; et nos assem¬ 
blées parlementa irai entendront toujours depuis 
plus de vingt ans quelque vote* partie d'ici* 
protester contre tes lâche tes de Pépoquo ac- 
tuelle. 

La vie désoeuvrée, inutile, gaspillée, sera 
fUigoUée comme effo te mérite dans ries instruc¬ 
tions qui résonnent encore à nos oreilles, dans 
dos ordres du jour i «oubliables; el*-fidèles à 
cot enseignement, les élèves du P. d’Alzon s’en 
iront aux ouvres, vivront modestement et utb 
km nt au milieu do tours terres, ou sc jette¬ 
ront, a au s compter avec le labeur et le» déboires^ 
dans le mouvement qui veut ramener à Dieu 
les masse» trompées. 

Ici* trente an a avant les Enthousiasmas d& 
l'ailknee franco-russe, nous verrons le regard 
ouïssant du Père d'Alzon se porter vers le" co- 
osse du Nord et son doigt nous montrer 
.'Orient : et Es Cullègt* sera le beraoau de» dé* 
voùments que vous connaissez et qui font plus 
que tous tes protocoles secrets ou publics pour 
te retour à la vraie foi et à la civilisation 
chrétien no do ccs immenses contrées. 

Le Père donc a engendré tous ces fils, il les a 
réchauffés dans te berceau, il tes a envoyés k 
l’Anglete T re protestante, aux deax Amériques, 
à la vieille et décrépite Asie, il le» a surtout 
donné» u l'Eglise e; ite France, 


L’HOKMAGB W CONGIIÈS EUCHAÏUXTÎQÎB 

DE ÏURirV 


Le ÇorriereNazionale de Turin(7 
tembre) donne le texte d'une p 
importante : c'est VHommage à J 
Sacramentêy — c'est le mot Italie 
espagnol* — juré le dernier jou: 
congrès eucharistique* par Mgr P 
pirio* archevêque de Verceil, et ré 
par les cinquante évêques du conj 
et le peuple tout entier. 

C’est, sous une forme vivant 
oratoire* un exposé magistral de h; 
théologie, sollicité* crovons-nous, 
up religieux éminent. Itou des m 
bres les plus actifs de la société 
Fastes Eucharistiques, 

Noqs donnons la traduction lïtté 
de cet Hommage, sans aucun c< 
mentaire* 

ù Dieu tout puissant* Dieu de boni 
d'amour* prosternés devanL votre în 
majesté, par les mérites de votre divin 
qui* présent dans teSacremenl de son am 
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nous vous supplions de nous ouvrir les 
trésors de votre miséricorde. 

El vous» ô noire Saint Rédempteur, 
agréez Thommngü que nous, membres du 
congrès eucharistique et tout ce peuple ici 
rassemblé, nous déposons en ce jour solen¬ 
nel, dans votre Cœur Très-Sac ré el accep¬ 
tez le serment de fidélité, que sincèrement 
nous vous renouvelons, comme au Sauveur 
du ciel et de la terre. 

Oui, ô Notre-Seigneur sacramenté t à 
Verbe éternel du Père, ù Roi du ciel et de 
la, terre, nous vous reconnaissons, nous 
vous adorons, régnant au milieu de nous, 
par droit de naissance el de conquête et 
par le pacte [il patio) conclu avec Vous, 
quand nous sommes entrés dans votre 
Eglise et que nous renouvelâmes le jour où, 
assis pour la première Fois A la table eucha¬ 
ristique, nous sentîmes sytr notre cœur bat¬ 
tre ta Vôtre. 

Nous proclamons hautement qu'à Vous 
appartienne!! tic trône,1e sceptre et l'empire 
du monde. 

L’amour ardent avec lequel vous avez 
aimé les hommes vous afait verser toujours 
abondamment les grâces sur les peuples au 
milieu desquels vous vous immolez dans 
l'hostie sainte, en faisant sentir aux nations 
catholiques que vous êtes leur» vie, leur 
gloire, pour- elle Tunique sourcode grandeur 
et de félicité. Elles vous ont en grande partie 
abandonne et les voilà eu proie à de grands 
maux et à de profonds avilissement*; I 

Nous ressentons vivement, û Jésus sou¬ 
verain du ciel et de la terre, l’outrage que 
Vous inflige leur apostasie. Satan et tes 
sectes possédées de son esprit emploient 
tous les arliftees de l’enfer pour abattre 
votre Eglise, pour opprimer votre Vicaire 
et pour elTucer do votre front l’auréole de 
la divinité. Nous nous en affligeons, à Jé¬ 
sus, et nous faisons acte de réparation pour 
tous les outragea portés à Votre Majesté, 
Si d’autres vous méconnaissent, nous ici 
nous sommes toujours prêts à vous accla¬ 
mer Roi souverain des siècles éternels. 

Oui, vous êtes l'oint du Seigneur, vous 
êtes Tunique Rédempteur du monde, vôtre 
est la terre entière que vous avez acquise 
au prix de votre sang. Les empires, les trô¬ 
nes et toute la création sont ù peine digues 
de former l'escabeau de vos pieds, Par vous 
régnent les rois ; de vous tiennent leur 
puissance ceux qui commandent aux peu¬ 
ples; toute autorité qui ne reconnaît pas 
qu’elle vient de vous est une autorité usur¬ 
pée. G’estla foi que nous proclamons hau* 
leraeûL 

O très doux Jésus, soyez miséricordieux 
pour les Etats, pour les princes et les Répu¬ 
bliques de nos jours, pour toutes les nations 
et spécialement pour notre Italie. 

Préservez les peuples et les gouverne¬ 
ments des châtiments majeurs de votre 
justice, Soyez Louché par les prières que 
dans les églises de cette cité, une multitude 
innombrable d’adorateurs a fait monter 
suppliantes vers votre trône eucharistique, 
en réparation des outrages de vos ennemis. 
Exaucez ces prières auxquelles alunissent 
en ce moment les voeux de tous les catholi¬ 
ques du Piémont et celles de tant d’illus¬ 
tres pasteurs, venus do toutes les parties 
de l’Italie et d’autres contrées. 

Exaucez la prière qui jour et nuit jaillit 
du cœur confiant de votre Vicaire, l’immor¬ 
tel Pontife Lé^n X.1IL Exaucez-nous,Jésus, 
el daignez régner sur le monda entier. 

Souvenez vous de la promesse que vous 
fîtes à l’humble Vierge do Paray* la bien¬ 
heureuse Marguerite-Marie Alacoque : 
t Je régnerai malgré Satan et ses sup¬ 
pôts. Votre parole ne passera pas ; mais 
daignez hâter l'accomplissement de votre 
promesse, Reviennent* reviennent bientôt 
parmi nous ces temps heureux dans lesquels 
nos aïeux se glorifiaient de rendre de solen¬ 
nels et publics hommages et d’ériger de 
splendides trophées en l’honneur de votre 
présence dans le très auguste sacrement ; 
ces temps où les magistrats et les populations 
de nos républiques et do nos grandes métro¬ 
poles, Milan, Florence, Veni-e Turin, non 
seulement au front des Lemples,mais sur le* 
palais de leurs municipes et sur les portos 
de la cité, gravaient eu lettres d or votre 
nom adorable, en recouoaissant vos droits 
souverains qu’ils faisaient entrer par un 
serment solennel dans les pactes sociaux 
publia 1 Oh oui t Vienne votre règne S 

Actaciriflf rejyntm tuum t Qu’il vienne 
dans tout Tunivers, et d’abord, commencez 
par régner au milieu de nous, dans nos iu* 
Lelligences,clans nos cœurs, dans tout notre 
être » Que ces pactes sociaux continuent à 
nous être sacrés. Nous les reconnaissons ici 
solennellement, en nous consacrant & Vous, 
à Jésus sncramenté, pour la vio et pour la 
mort, disposés, s’il le faut, à les sceller de 
noire sang. 

Acceptez notre solennel serment de fidélité 
à Vous, ù suprême Dominateur du cieï et do 
la terre, et bénissez nos résolutions. 

Bénissez T Italie, bénissez le monde, bénis¬ 
sez surtout cette illustre cité à laquelle, en 
des temps non moins tristes que les nôtres, 
vous avezdonné avec un miracle inouï(le mi¬ 
racle eucharistique) un éclatant témoignage 
de votre prédilection et par lequel vous avez 
attiré ces jours-ci un si grand nombre de 
fl dûtes à vous adorer et à vous proclamer 
souverain des cœurs. 

0 grâces, Jésus, grâces étemelles à Vous, 
pour des jours si beaux et si sereins, qui 
laisseront un souvenir impérissable do 
piété et d’amour dans tous les cœurs. Crâ¬ 
ne* pour les lumières, grâces pour les 
consolations, grâces pour les bienfaits ac¬ 
cordés et soyez éternellement loué, remer¬ 
cié* glorifié dans le Très Saint Sacrement. 

VIVE JESUS SaCHÀMENTÉ» notre seigneur 

ET ROI ! 

Dans cet hommage non moins doc¬ 
trinal qu'il est éloquent, on retrouvé 
les enpeiguerpents de la belle lettre 
pastorale du cardinal franehn, arche¬ 
vêque de Valence, relative au con¬ 
grès eucharistique espagnol, laquelle 
pe faisait que confirmer les actes des 
çongrés eucharistiques de Quito et de 
Fribourg. L'açlo solennel do congrès 
de Turin a ceci de particulier, que ras¬ 
semblée s^est tenue à l'ombre du Yati- 
ç£tO, ptavecle concours de princes du 
Êac ré ^Collège. C'est ce qui rend sa 
portée doctrinale si considérable. 

KütiS avons cru devoir appeler l'at¬ 
tention sur cette pièce mémorable, 
qui penfofpae les fondements de la 
vraie philosophie de l'histoire des 
siècles chrétiens. Il y a quelqu'un sur 
la ferre qui est le Souverain de l f hu- 
piamté, et les nations ne retrouve¬ 
ront la paix et la bonheur qu'en 
relouant leur ail tango ayea Lpi, 
L-dommage de Turin le nomme ; c’est 
Jésus çücp&ïftçnté' 

A- D, 


La Maison E. d’Aquiu (Paria, 3, rua do s 
Moulins), sc charge do l’achat et delà vente au 
comptant et à terme, les valeurs 

Françaises et Etrangère. 


PELERINAGE D’ISSOODUN 

Monsieur le rédacteur, 

Permettez-moi d'ajouter les impressions 
personnelles d’un pèlerin au remarquable 
compte rendu que vous avez tiouné dos 
fêtes d’ïssouduu. 

J'ai emporté un souvenir ineffaçable de 
ccs fêles. J’ai visité dans ma vie bien des 
sanctuaires, aucun ne m’a laissé d'aussi 
doux souvenirs que celui de Notre-Dame 
du Sacré-Cœur* Ses peintures, dues au 
pinceau d’un élève de Flandriu, sont de 
belles œuvres; les ex voie en marbre 
qui le couvrent dans toute son étendue pro¬ 
duisent un effet saisissant; c'est le cri de la 
reconnaissance et de la prière qui moule 
vers lo ciel; ses incomparables verrières, 
serties des ateliers de M. Lobri, de Tours, 
sont de vrais tableaux d un art achevé ; les 
ccnt lampes, entretenues par la piété des 
fidèles, brûlant nuit et jour et formant cou¬ 
ronne autour de la statue miraculeuse, 
jettent Lame dans le ravissement; enfin, 
an fond de toutes ees merveilles, apparaît, 
comme dans une vision céleste, la blanche 
imago do la Madone de grandeur naturelle, 
en marbre de Carrare, que le ciseau de 
M. Blanchard, de Paris, a rendue vivants. 
Notre-Dame du Sacré-Cœur est là, debout, 
les bras étendus vers ses enfants, tes invi¬ 
tant à venir se prosterner à ses pieds. De¬ 
vant elle apparaît Jésus, son divin fils; d’imo 
main il montre son cœur sacré, source de 
toutes les grâces, el de l'autre il indique sa 
Mère comme pour nous dire qu’elle en esL 
la trêsorière eL que c'est à elle que nous 
devons nous adresser pour les obtenir. 

Belle et admirable conception aussi doc¬ 
trinale que consolante ; elle n’est point le 
résultat, du moins je le crois, d’une révéla¬ 
tion ou d'une apparition ; elle ressort de la 
théologie, de renseignement cl es saints Pères 
et de l’Eglise : Omnio per Mariatn . Aussi je 
ne me Ion ne point que le SaintaSiège Fait 
acceptée dès le début, rangée parmi ses 
plus chères dévoLïons, et enrichie de nom¬ 
breuses indulgences. La dévotion à Notre- 
Dame du Sacré-Cœur est le couronne¬ 
ment naturel et attendu de la dévotion 
au divin Coeur de Jésus. Elle arrive h 
son heure ; aussi je ne suis pas sur¬ 
pris de la confiance qu’elle inspire et des 
prodiges de toutes sortes qu’elle opère 
dans Tordre spirituel comme dans Tordre 
temporel. Les causes les plus difficiles et 
les plus désespérées sont 'du ressort de 
Notre-Dame du Sacré Coeur; elle sait ad¬ 
mirablement le y faire réussir : c'est le but 
de son Association (1). 

De la basilique, je suis allé dans le parc 
du Sacré-Cœur où Je pieux évêque de Mo¬ 
naco célébrait la messe en plein air : quelle 
imposante cérémonie. La foule des pèlerins 
était immense. Le recueillement était par¬ 
tout et la prière sur toutes les lèvres, 

La pluie qui vint dans T après-midi ne 
permit pas de faire la procession dn Très 
Saint-Sacrement; elle fut remise au lende¬ 
main. Los nuages ayant disparu, le soir, à 
7 heures et demie, on se donna rendez vous 
dans le parc pour la procession aux flam¬ 
beaux- Rien n’était plus beau que do voir 
se dérouler dans les vastes allées sinueuses 
ces [lois de milliers dû fidèles tenant à 
la main des cierges allumés, faisant retentir 
les airs de leurs chants enthousiastes. 

Le 2h K anniversaire du couronnement do 
Notre-Dame du Sacré-Cœur fut un jour de 
vrai triomphe. On évatue à 15,000 le nom¬ 
bre des pèlerins venus do tous les points 
delà Fronce et de la catholique Belgique. 

Le lendemain do celle fête incomparable, 
fini lieu dans le parc du Sacré-Cœur, la 
procession du Très Saint-Sacrement. On 
voyait flotter au vent des centaines de ban¬ 
nières, six mille personnes au moins, assis¬ 
taient ù cette nouvelle cérémonie. Notre- 
Seigneur, escorté d’un petit régiment de 
zouaves au costume charmant, s’avançait 
au milieu d’upe longue file interminable do 
pieux fidèles, de jeunes Hiles vêtues de 
blanc, portant le fac-similé du berceau de 
la Très Sainte Vierge, venu de Nazareth, 
de prêtres nombreux en surplis, de Lévites 
portant sur un brancard, richement décoré, 
la croix en bois d’olivier qui figura au Con¬ 
grès eucharistique de Jérusalem en 1803, 
et que le comité avait offert comme ex-voto 
h Notre-Dame du Sacré-Cœur, 

Les chants sacrés étaient interrompus de 
temps en temps par des cantiques et la ma¬ 
gnifique fanfare des élèves de la Sainte 
üELivre, Après avoir parcouru les nom¬ 
breuses allées du Parc couvertes de 
splendides guirlandes, bordées de riches 
oriflammes, et où se dressaient plu¬ 
sieurs arcs d© triomphe décorés avec un 
goût exquis, le cortège se rendit vers 
Tau tel adossé au calvaire. Lk se pas^a 
Une Scène aussi émouvante qu*indescrip¬ 
tible. — One darne de Paris, paralysée de¬ 
puis huit ans, était étendue sur un matelas. 
En voyant approcher le Saint SacremenL 
elle so mit à crier : O Jésus, fils de David, 
guérissez-moi. La foule répète Je même 
cri, cc ne fut qu‘ acclamation s. De tous les 
côtés on s’écriait : O Jésus, guérissez cette 
pauvre malade ; O Jésus, présent dans la 
Sainte-Eucharisue, rendez lui la santé; 
nous vous le demandons avec confiance. 
O Jésus, hostie, exaucez nos prières... Le 

J >rèlre pose l’ostensoir sur ]a tête de la ma- 
ade ; et pendant ce temps les mêmes aocla- 
malions de la foule se font entendre* ï e 
cœur de Jésus est touché do compassion; 
il exauce les prières ; la malade se sentît 
beaucoup mieux, et. le lendemain, elle put 
communier à genoux, co qu'allé n’nvait pas 
fait depuis longtemps et une dépêche de 
Paris adressée au R. P. Chevalier annonce 
que la guérison se maintient et paraît cer- 
laine. La cérémonie s’est terminée par la 
bénédiction du Très Saint-Sacrement, La 
Wè s’est écoulée en emportant de ces 
journées un souvenir impérissable* 

Vive le Sacré-Cœur! Vive Notre-Dame 
du Sacré Cœur, 

Un Pèlerin. 


LE PÊLERIKAGE DE CAD01JIH 

La Semaine du diocèse de Pèrigucux pu¬ 
blie la eommumcaliou suivante ; 

Cad ou in est un modeste chef-fie u de canton 
du département do là Dordogne à 5 kilomètres 
de la gare du Buisson, qui ac trouves h la fois 
sur la ligne de Paris à Agen, et do Bordeaux à 
Lyon. 

La petite cité, avec scs maisons bla ch es, su 
développe en trois rue» parallèles* au fond d'un 
riant et étroit vallon qu’elle occupe tout en lier. 
Pendant toute Tannée, mais principalement du 
commencement du mois rte mai A la lin de sep¬ 
tembre, les pèlerins y affluent; ils viennent vé¬ 
nérer, ACadouin, Je suaire de Jésus-Christ* 
Trêves et Àrgenteuil se disputent 1 honneur de 
posséder la saints Tunique ; nul ne dispute à 
uutauin do posséder un des liugefc qui enve¬ 
loppaient Je corps du Sauveur dans le tom- 
Lettli. 

Une histoire continue de plus de quatorze 
siècles; au delà, une tradition non interrom¬ 
pue, epjinzG bulles de Papes, des pèlerinages en 
grand nombre, constituent, en faveur de la re¬ 
lique coiiriei-vée à Cadouin* une garantie excen- 
lîênndle d'aiitbehriçfié, 


Au moyen âge, tous les pèlerins du Nord 
qui s’eu allumai de Saint-Martin de Tours h 
Suint-Jacques de Compes telle* faisaient un 
détour à Cadouiu. Saint-Louis, roi de France, 
y est venu ; Méouore do Guyenne, un Pape 
d’Avignon se sont agenouillés devant ce linge 
sacré; des foules innombrables les art suivis. 

Le suaire a deux métros quatre-vingt-quatre 
centimètres de long, sur un métro quatre- 
vingt-cinq de largu. C’est une étoffe de lin très 
fine et qu'on pourrait comparer à nos plus 
belles batistes. 

La, fête la plus solennelle en l'honneur du 
Saint-Suaire se célèbre le mardi apres le 
14 septembre* Voici, pour cette année, le pro¬ 
gramme da cette fête : 

Lundi, 17 septernbrc, arrivée do Mgr Tévêque 
do Péri gueux ; le soir, à huit heures, salut so¬ 
lennel à la basilique. 

Mardi, 18 septembre, messe à six heures, 
suivie de l'exposition du Saint-Suaire ; messe 

f > 0 Titïflealo à dix heures ; messes pendant toute 
a matinée, aux divers autels* 

Le soir, à deux heures et d cm io, chemin de 
la croix. 

A trois heures, vêpres présidées par Mgr 
l’évêque, sermon par M. l’abbé Catien, chanoine 
de Bordeaux, directeur de J’Aquitaine. 
Procession en l’honneur du Saint-Suaire. 

Au retour, salut solennel du Très Saint-Sa¬ 
crement. 

A t'entrée de la nuit, illumination dû la ville 
de Cadouin* 

Une quêta pour l'œuvre sera faite à la messe 
et aux vêpres pontificales, 

Des voilures on nombre suffisant, font le ser¬ 
vice de la gare du Buisson Si Cadouin. 


CHRONIQUE RELIGIEUSE 

paris. — * Mercredi dernier, a eu lieu 
l'installation de M. l’abbé Jouin, premier 
vicaire de Saint-Augustin, nommé à la cure 
de SainLMêdard, en remplacement de 
Mgr Lalty, promu à Tévùché de ChMons. 

— L*l reitÿioi/jg de Paris publie 

la noie suivante au sujeL de la nouvelle pré¬ 
fecture apostolique de TErythréo : 

Li délimitai ion du la nouvelle préfecture 
apoE’to'ique de TErythréo est faite de façon ù lui 
assurer sur la colonie italienne et sur les natu¬ 
rels qui s’y convertiraient au catholicisme la 
juridiction qu’y exerçaient jusqu'à ^présent, 
d'une part le vicaire apostolique da l'Abyssinie, 
Mgr Jacq u es Cro uzet, è v loetiLulaircdeZé phy r, 
lequel était depuis quelque temps déruisâion- 
n lire ; de l’autre, c’est-à-dire du coté tTÜheck, 
le vicaire apostolique d'Aden, Mgr Louis Las¬ 
se rro, évêquo titulaire de Maroc. 

Duant au reste, e'esl-à-dirû en dehors des 
possessions italiennes, ces deux vicariats con¬ 
tinu ont d'exister. 

Relativement au nouveau vicariat de l'Ery¬ 
thrée, la propagande a décidé aussi, en l’insti¬ 
tuant, d'v nommer un titulaire italien, ce qui 
reti, tl’ailïaurs, conforme à la règle adoptée vis- 
à-vis des pays de missions où l'influence d’un 
Etat déterminé vient è s’établir et à dominer* 

alby* — i Noua lisnns dans la Semaine 
religieuse rf'AJby ; 

Avoir Tuf fluence de pèlerins qui sc pres¬ 
saient samedi dans le sanctuaire de la Dreche, 
on n'eût pas dit que les pèlerinages ne sont 
plus dans nos mœurs, comme a osé le pré¬ 
tendre un homme d’Etat de notre siècle. On a 
évalué û. trois mille le nombre dûs fidèles qui 
so sont succédé aux pieds de l'antique Madone, 
chilfrc qu'on ne croit pas avoir été jamais at¬ 
teint. 

Dès la première heure, les confessionnaux 
étaient asairgéa, el, les Pères du Tiers-Ordre 
franciscain ne pouvant plus suffire à la Licho, 
on a dû faire appel nu concours de plusieurs 
prêtres venus pour satisfaire leur dévotion. 

Mgr l’Archevêque, accompagné de ses trois 
vicaires généraux, est arrivé pour célébrer la 
messe h 8 heures. Et, malgré 1 énergie presque 
infatigable dont fait toujours preme Sa Gran¬ 
deur, Elle ne pouvait plus donner la commu¬ 
nion, tant celte cérémonie s’est prolongée. 

A d rès _ lo pai n e uchari st i que, Mo ns e ] gn eur a 
voulu distribuer aussi à ces foules avides le 
pain de la divine parole. Sa Grandeur a ex¬ 
pliqué que le but des pèlerinages notaient pas 
seulement de demander des grâces dans Tordre 
natureE, mais ils sont une invite aux ascensions 
continues dont parle le Prophète, un entraîne¬ 
ment à marcher toujours plus avant dans la 
pratique du devoir. 

BlîAUVAts, — Rappelant la catastrophe 
d’AppïLly, le Bulletin religieux dû Beauvais, 
ajoute : 

Dès que la nouvelle du sinistre lui a été con¬ 
nue, Mgr l’Evêque de Beauvais s’est rendu à 
Noyon pour y visiter les blessés* C'est à Th&- 
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ftj fütji’ tn faire partie, il suffit d’envoyer à 
ïssoudurq son pqrn et son" prénom* et de dire 
matin et sqir c^ile simple Wooatipn ; Nqtre T 
Dawé iv priez pour pou&. 


_ ié eea encouragements cl ses consolations* 
Iràce à DieUi il ne sembla pas qu'il puisse y 
avoir à craindre do nouveaux décès; les bles¬ 
sures sont en voie do prompte guérison. Les 
bons soins qui sont prodigués aux malades 
dans cette maison riante et salubre par des 
médecins habiles et les dévouées religieuses de 
saint Thomas de Villeneuve n'ont pas tardé à 
produire les plus heureux résultats. 

La visite do Mgr l'Evêque de Beauvais a fait 
un sensible plaisir aux blessés d’Appilly. Parmi 
eux se trouvaient doux Suédois, da culte Lu¬ 
thérien, qui ont accueilli Tévêque catholique 
avec un respect et nno gratitude tout particu¬ 
liers Un mécanicien et un chiudfeur ont pu 
taira connaît ce au digne prélat les péripéties de 
T événement, et les impressions qu'ils en ont 
rapportées* Leur réeti aété dos plus émouvants* 

Il est inutile de dire combien la population 
ftoyonnaise t a au gré, au premier Pasteur du 
Diocèse, do aon note de charité et d'empresse¬ 
ment* 

Clermont* — La Semaine Religieuse de 
Clermont publie une lûLtre de Mgr Rd- 
monL aüQOLjçaat une visite pastorale, mris- 
tantsur la nécessité de donner plus fré¬ 
quemment la confirmation dans les campa¬ 
gnes. 

duon. —-La Semaine religieuse du dioeèse 
de Dijon publie un compte-rendu du pèle¬ 
rinage de Sainte-Reine d'Alise. Nous lui 
empruntons le passage suivanL : 

Dimanche 9 septembre, malgré quelques uou- 
velles averses, des centaines de pela dus coura- 
gûnx gravissaient la sainte colline et so pres¬ 
saient aux différentes messes, 

A iÛ heure b, au son du tambour, le cortège 
des jeunes filles représentant sainte Reine ber¬ 
gère, sainte Reine méditante, sainto Heine mar¬ 
tyre, sainte Raine triomphante, faisait son en¬ 
trés dans la chapelle do la Suinte* et h messe 
solennelle commentait, avec le concours d'une 
quinzaine d'acaie&hbtiquos. — A la tribune, 
I 1 Harmonie Sainte-Cécile exécutait la messe de 
Dumont magistralement orchestrée et d’un 
puissant effet, Ella faisait aussi entendre quel¬ 
ques-uns des beaux morceaux de son répertoire* 

Après l'évangile. Le R, D* Ho ppc evot tenait sous 
le charme do aa chaude et brillante éloquence 
laudi toi ce qui était parvenu à e’entasser dans 
la nef et les tribunes do la petite chapelle. Sai¬ 
sissant sur les lèvres de sainte Reine T héroïque 
protestation do no vouloir que Jésus-Christ 
pour roi de son cœur, lo prédicateur, s'inspi¬ 
rant d'aï Heurs d'un des sujets favoris dp saint 
fondateur de son ordre, s’élevait bien vite aux 
plus hautes consi dé rat ious et faisait resplendir 
le règne dp Jésus-Christ séries ^mes; r£gnû par 
droit de naissance* par droit de conquête ai par 
droit d'élection. Quel dommage que celte partie 
tout cr flammée du zèle apostolique fut ren¬ 
fermée dans une si étroite pnseinta I Quel bien 
eûi-dle predufL si elle avait pu être recueillie 
par des milliers de pèlerins ) 

A midi le ciel m dégage et des éclaircies 
apportent à tons les cœure un ravon de \o\e et 
d espérance. Mu< b 2 h., la pluie retoibbc. Il 

faut* dur saenhee ! reponcer à proceps î on ai 

désirée. On y supplée, comme l'on peut, par 
jes vêpres et le salut à 1 église parejssiiJü* oft 
I nq bénit ‘2 belles statues eje saint Jçspph etda 
Notre-Dame de Loqhiea', dons 4e généreux pa^ 
roisaiens et ofi Toq a iç 


encore ld R. P* lioppenot s'armer de l’exemple 
do sainte Reine martyre pour combattre avec 
rei parole do fou la plaie contemporaine du res¬ 
pect humain, 

Nantes. — Mgr Laroche, évêque de 
Nantes* a prononcé un remarquable dis¬ 
cours, à Lourdes, è Toocnsion du 25* pèle¬ 
rinage diocésain* dont nous voulons au 
moins citer cette belle et patriotique péro¬ 
raison : 

J’achève* mes Frères* par une dernière consi¬ 
dération, 

Marie est venue, parce que ta France allait 
être malheureuse* 

Elle approchait, cette lugubre date de 1870, 
oùatlaient s’éclipser toutes ses gloires* oh son 
épéo allait être brisée et oh, vaincue et humi¬ 
liée, elle n’allait plus se reconnaître clic- 
même. 

Lue mère est là, quand ses enfants souf¬ 
frent: il convenait donc que Marie fût près de 

nous. 

Elle nous attendait, en effet, mes frères, dans 
cçs montagnes* et elle nous ouvrait scs bras ma¬ 
ternels. Nous nous y sommas jcLés ; et, depuis 
plus de vingt ans, nos prières et nos sanglota 
n'ont pas cessé de lui redemander notre vieille 
gloire, notre foi séculaire et nos provinces 
perdues. 

Elle nous les rendra, mes frères ; elle nous 
rendra fout. 

Déjà l'horizon s'éclaircit* Déjà des rayons per¬ 
cent la nuée. Notre armée est refaite ;'ds puis- 
sanies alliances se sont formées* Nous reve¬ 
nons, sans douta encore* dans cea vallées l’âme 
triste et le front penché ■ mais nous y revien¬ 
drons, un jour, le front haut et filme'joyeuse. 
Nos hymnes d'actions de grâces éclateront dans 
ces montagnes* et, pour célébrer le grand 
triomphe national, les cloches de Notre-Dame 
de Lourdes répondront aux cloches de Notre- 
Dame de Strasbourg et de Notre-Dame de 
Paris, 

Je finis, mes Frères, sur ccs pensées d’espé¬ 
rance* 

Dans les premières visions do Bernadette, 
partais le front de la Vierge paraissait triste, 
et ses yeux semblaient pleurer; mais, aux der¬ 
nières, scs lèvres souriaient et sa parole arri¬ 
vait, douce comme une caresse, t son en¬ 
fant* 

Quelles promettes murmuraît-otle à son 
oreille? Quelle vision offrait-elle à son regard? 
Bernadette ne Ta pas dit* et elle a emporté son 
secret dans la tombe; mais ce qui est certain* 
c’est que le viEagede Te n faut rayonnait comme 
celui de la Vierge. 

Est-il téméraire de croire que l’une des vi¬ 
sions qui les réjouissaient toutes deux était la 
vision de la France régénérée, que ces vallées 
s’emplissaient d'harmonies triomphales* et 
qu’&Jeur oreillû résonnaient les joyeux canti- 
quea de l'avenir? 

Oui* A Mère, ù Heine, c'est 3à co que vous 
écoutiez ; c’est à notre relèvement national et à 
notre glorieux avenir que vous avez souri. Nous 
en sommes venus chercher, aujourd'hui, à vos 
pieds Te spé reneo ; domain* pour Tact ion de 
grâces, la reconnaissance nous ramènera. 

Ainsi soit-il. 

saint-drieuc. —■ Aujourd’hui a lieu la 
bénédiction du nouvel abbé de Silos, don 
Guêpin* 

indfs. — On annonce pour le mois de 
décembre prochain un concile de tous les 
évêques sufiragïmis de llnde. Ce concile, 
auquel assisteront de nombreux théolo¬ 
giens, se tiendra à Goa. Le dernier concile 
diocésain de ce genre a eu lieu en 1Û0O. 

— On lit dans la même Semaine la note 
suivante : 

On nous demande de dtlTéreuls rûiés ce qu’il 
faut penser d’une circulaire signeo Bcs, aana 
laquelle on engage tas ecclésiastiques èl sous¬ 
crire h des parts de propriété d’une compagnie 
minière* on ajoutant qu’on pourra faire obtenir 
des intentions de messes aux prêtres qui n'en 
auraient pas suHïsamm nt. 

L'autorité diocésaine a toujours recommandé 
b ses prêtres do ne participer* en aucune 
façon* aux spéculations financières et indus¬ 
trielles* Ello interdit également tout ce qui 
s’écarte des règles do l'Eglise* relativement à la 
trauamtaBÊûn des honoraires do messe. 


LA QUESTION OUVRIERE 

A PARIS 

Grève des fourreurs. — La grève des 
fourreurs peut être considérée comme à 
peu près terminée, par suite de la défection 
d'un certain nombre d’ouvriers et du refus 
des ehambre-maîtres de se joindre au mou¬ 
vement. D'autre part, MM. Révillon frères 
ont promis la journée de neuf heures pour 
toute Tannée* ta diminution des jours de 
chômage eL l'augmentation des graLifica 
‘ Lions au nouvel an. La proposition de ta 
1 journée de huit heures a éLO catégorique¬ 
ment repoussée, Une réunion dernière des 
grévistes aura lieu demain. Quelques-uns 
perei&tar ont sans do u te daosleurs résolutions 
de lutter, mata il est certain que ce sera le 
petit nombre. 

EN PROVINCE 

Nantes, — 150 personnes environ assis¬ 
taient à la seconde séance du congrès du 
bâtiment. Au dessus de la tribune* on 
lisait cette phraso : « Prolétaires de tous 
les pays* unissez-vous! » 

La réunion s'est terminée par le vote des 
deux ordres du jour suivants : 

Les travailleurs du bâtiment réunis à ta 
Bourse du travail do Nantes, lo 14 septembre, 
considérant que le marchandage ol le travail 
aux pièces sont les principaux facteurs du 
chômage ol de l'avilissement des salaires* de¬ 
mandent avec énergie l'application du décret 
de 1&48* laissent h l'appréciation des ouvriers 
ta conduite de ceux des élus qui no réclament 
pas ces revendications. 

Les travailleurs du bâtiment* réunis h 3a 
Bourse du travail de Nantes* te 14 septembre* 
après avoir entendu tas diffère nies conclusions 
des travaux du Congrès, n'ont plus l'hésitation 
suivie jusqu'à co jour par tas Ira Tailleurs* 
prennent en considération ces conclusions de 
taire entre eux une propagande générale qui 
apporterait une amélioration h leur sort 

Reims, — Il est impossible d’énumérer 
cTuqû façon complète les réunions socia¬ 
listes qui ont lieu en province, .sous ta con¬ 
duite de meneurs inFatigableg. Une confé¬ 
rence était encore donnée hier à Reims par 
le citoyen Degay* collaborateur do ta Petite 
République française. Après avoir tait le 
récit de ta grève de Graissessac, il termine 
son discours par ces mots de Blanqni : « Ni 
Dieu, ri maître! toujours opprimés contre 
oppresseurs l » 

Le citoyen Mirman* député* ajouta qu’il 
partage pleinement cette manière de voir 
et qu’il sera toujours pour les exploités 
contre les exploiteurs. 


LE lOVGRÜS QIU'BM SOCIALISTE DE SIXTES 

1 “"T! 

Le président du Congrès ouvrier socla- 
li&to, a donné lecture d'une adresse du 
parti socialiste russe. 

Nqib en détachons les passages sui¬ 
vants r 

Nous no voudrions pas Ini&sar âchappar celte 
occision de p rote star 'avec vous contre l'expul¬ 
sion, Bcrns prétexte d'anarchisme, de nos caimn. 
rades Plékhaiioif, Vera Zassoulitch, Séfitrenny* 
MargoHlis et tant d'autres, qui non seulement 
n ont rien de commun avec les anarchistes* 
encore fout tous leurs efforts pour com¬ 
battre ces idées tant en Russie qu’à l’étranger. 

GëUg Collaboration de ta République française 
avec ta despote russe dans ta persécution dçnoif 


cam ad arade a e et d‘autant pl u s pê n iblc p our noua, 
so ialistas russes, que* dès ■'enTance, w nous 
avons été habitués à aimer et à admirer le 
glorieux et héroïque passé de la France révolu¬ 
tionnaire. 

En attendant ta revanche social ta te* en France 
comme en Russie* nous crions avec vous ; a A 
bas le despotisme sous toutes ses formes! Vive 
ta démocratie toc i al Este et internationale ! Vive 
le Paui ouvrier français ! » 

Les congressistes révolutionnaires ont éga¬ 
lement reçu des adresses analogues des so- 
cmlistes espagnols et des soemlistes alle¬ 
mands. Ceux*ci terminent en ces termes 
leur déclaration : 

Votre bataille est ta notre* L'&nnemi est le 
môme* en Franco comme en Ailoimgne; l’en- 
ccmi. c’est l'anarchisme d’en haut et dtan bas, 
et, en détruisant le système actuel, nous déli¬ 
vrerons î"humanité de Itanai-ehismc sous toutes 
sca formes. 

En ayant donc contre l'ennemi commuai 
Vive ta fraternité dea peuples 3 Vive le socia¬ 
lisme inlernafionaî [ 

An nom du parti socialiste allemand et du 
comité exécutif du parti* 

J* Àuer* W. Lieblïnecht, À. Bebel* P. Singer, 
membres du Reichstag. 

M. Jules Guesde a donné leeLure de la 
déclaration suivante qui a été adoptée h Tu- 
nanimilé par tous les délégués révolution¬ 
naires présents : 

Avant dtaborder son ordre du jour* le 12° Con- 

f rès national du Parti ouvrier français, au nom 
es Soi organisations syndicales et politkfims 
représentées à Nantes, tient à assurer de son 
mépris motivé tas gouvernants prétendus répu- 
blicains qui n’ont pas eu honte de ramasser 
dans Je sang de Carnot le couteau d'un fou 
étranger pour en frapper mortel ta meut les 
libertés publiques. 

Adversaire acharné des anarchistes d’en bas, 
dont les violences idiotes ont toujours fait ta- 
jeu de ta réaction* le Parti ouvrier saura faire 
également justice dns anarchistes d'en haut qui, 
après avoir étranglé les droits imprescriptibles 
do presse et de réunions* supprimé le jury et la 
publicité de ta justice* s'apprêtant à enlever aux 
m un ici pâli tés élues, ('administration do la police 
devenue* comme en ta Russie des Tsars, une 
3“ section ou un ministère d’Etat contra ta secu¬ 
rité dos citoyens. 

Auxjvictimes de ces alternats accumulés* — 
qu'ils s’appellent Gosselin, l’ancien instituteur 
du Nord, condamné à un an de prison pour 
avoir réédité un chant révolutionnaire d’Eu¬ 
gène Tôlier* ou Piehauolf* frappé d‘un arrêté 
d'expulsion au lendemain de h publication de 
son livre contra l'anarchisme — te congrès en¬ 
voie l’expression de ses plus vives sympathies, 
Le nouveau Seize Mai, non plus seulement 
gouvernemental* mata capitaliste, inauguré par 
M* Casimir-Pcrier* devenu ta protecteur et ta 
protégé des pana mis te s, n'aura pas une autre 
issue que ta premier* Il faudra se soumeLLre 
d'abord, se démettre après. Et ce qui sortira 
triomphant de cette dernière crise, c’est le so¬ 
cialisme collectiviste* qui vient da s'imposer 
aux corporation a ouvrières d'Angleterre et 
d'Espagne. 

Aux Trader-Unions d'Outre-Manche et k 
l’Union générale des travailleurs d’au-delk des 
Pyrénées qui, k leurs congrès de Nûrwich et de 
Madrid* so sont ralliés k T expropriation poli* 
tique et économique do la classe capitaliste* 
comme à Tunique a&luüon du problème social* 
le Parti ouvrier français adresse eu même temps 
que ses félicÉLatio ns* T assurance de sa solidarité 
internationale. 

Il n'y a plug aujourd'hui de frontières entre 
tas travailleurs de la vieille Europe, réunis dans 
un même programme et dans una même poli 
tique. 

Vive Tlnternationalo du travail 3 Vive le 
socialisme 1 

Dans la séance tenue hier soir, M. Jules 
Guesde ù. exposé la tactique suivie par les 
députés socialistes à la Chambre et le con¬ 
grès a voté des félicitations au groupe so¬ 
cialiste. 

Ce soir aura lieu une grande réunion pu¬ 
blique à Chantcnay. 

Los orateurs inscrits sont MM- Carnau d, 
René Chauvin* Jules Guesde* Jean Jaurès, 
Jourde, Sauvanet* députas ; el les citoyens 
Paul Lalargue* Ferroul, Zevaèa* A. Dele- 
eiuzc, VicLor Renard, Raymond Layigno* 
Pedron, Jean Goulet. 

On s attend à des discours violents. 


Courrier du Sénégal 


Bordeaux* 14 fteptambre. 

Le paquebot Congo, venant du Brésil, do ta 
P! a ta et du Sénégal* apporte des nouvelles du 
Sénégal jusqu'au 1 er septembre. 

L'administrateur du district de la Gasamanco 
adressa les renseignements suivants sur ta si¬ 
tuation générale de cette dépendance pendant 
le l tT semestre de 1894, 

Duns ta cercla de la ïtaute-Casamancc la 
paix ta plus complète n’a cessé de régner et ta 
traite s’y esL effectuée dans dea conditions nor¬ 
males* 

Le Pakao récemment visité par L'adminis¬ 
trateur de Scdhiou a été informé* qu'à compter 
de Tannée prochaine, il devra payer un impût 
personnel qui permettra d'entreprendre quel¬ 
ques travaux da mutes, indispensables au dé¬ 
veloppement Commercial. 

Cette région e&t très peuplée et très fertile; 
malbeu ra use me ni cette province est habitée par 
dea Mandingues el manque h peu près complè¬ 
tement d’organisation ; il n'y exista pag de chefs 
territoriaux dont l'autorité puisse seconder ta 
tiche de l'administrateur. 

Chaque village est indépendant du village 
voisin et dans chacun on ap'heurte à l'influence 
plus on moins grande de plusieurs personnages 
qui, s’ils ne s'entendent pas toujours entre eux, 
sont généralement d'accord lorsqu’il s'agit d’ar^ 
rèter le développement de notre influence, On 
rencontre* en effet* partout ta chef do village 
qui souvent a peu ou pas d'autorité propre* 
Tfilmany ou chef religieux qui est plus généra¬ 
lement écoulé dos habitants, et enfin des chefs 
de groupes ou carrés derrière lesquels so re¬ 
tranchent toujours les ohefc de villages lors¬ 
qu'ils ne sont pas disposés k accorder ce qui 
leur est demandé, On comprendra quo dans 
ces conditions,la tâche des administrateurs soit 
difficile, 

Le Sonna* lo Boudiné et le Yacino ont été 
parfaitement calmes pendant le semestre qui 
vient de s'écouler* Quelques petites contesta¬ 
tions sans importance ont pu âtre réglées sans 
difficultés* 

üü ne saurait ea dire autant du RaLnntacourïa 
et on particulier des villages de Yatacounda. 
Les Bâtantes sont des pillards moomglbtasaux¬ 
quels nous avoua souvent infligé des leçon» 
vèrea, aana pouf cela avoir pu h In0 ^’ 

fier leurs mccarg. 

Le l^ u ^7 E a.ntdc vaisseau Vallon, après une 
tournée qu'il avait faite dn Casam&nce eh 1662, 
disait que lo principal mérite d'un Bâta titans t de 
savoir voler avec adresse; le plus adroit voleur 
d'un village tait battre la cœur des plus aima¬ 
bles jeunes filles et n’a plus qu'à choisir parmi 
ellesr 

(tact est malheureusement toujours vrai et ta 
premier semestre de 1B94 ne s’est pas écoulé 
&an& qu’on ail eu à déplorer quelques méfaUs 
dos Ratantes. Cette peuplade a. conservé ta bar¬ 
bare coutume du tali* qui correspond assez au 
jugements de Dieu du moyen %e* Voici co que 
dit à ix sujût l’administrateur du cercle de 
Südhion ; Le tali* breuvage empoisonné, pré¬ 
paré avec tas feu il tas et l’écorce do l’arbre dû ce 
nom, sû compose on outre de crapauds* de 
lér.ards et de serpents broyés et réduits en pâle 
molle, A certaines époques* parti eu lièremcot en 
temps de famine, après le passage deg sauterel- 

lea I les Ratantes et pour conjurer 


lo fléau font subir à tous les villages l’épreuve 
du tali. Tous les individus accusés dû sorcolta- 
rta doivent boire de ce breuvage* 

Ceux' qui résistant acquièrent üu certain 
prestige auprès des autres ; quant aux victimes, 
un mépris général tas suit dans la mort; on tes 
Iraîne vers un lien convenu, on tes dépouille 
do leurs pagnes et de fl cura bijoux et leurs 
corps .deviennent la proie des fauves de la 
forêt. 

Ceux qui* étant accusés de sorcellerie* refu¬ 
sent de prendre le tali, n’ont plus qu’à aban¬ 
donner leur pays, car tous taure biens sont con¬ 
fisqués’et ils sont l’objet du mépris public. 
Aussi combien peu do familles no répondent 
pas à l’appel. On voit partir des hommes* dns 
jeune? gens, des femmes et des entante à la 
mamelle chargés de cadeaux quo chacun doit 
offrir à celui qui distribue ta tali. 

Dans le cercle do la Basse Casamancc, la si¬ 
tuation au point do vue politique est satisfais 
aante. 

Nous avons commencé cette année Torgani- 
sation du Fogny qui a été enlevé 1 année der¬ 
nière par le gouverneur de Lamothe à l’autorité 
du chef Mandingue* Fodq Kaba, 

L^s résultats obtenus sont dos plus appré 
ctables et Ica Dictas* méfiants par nature, 
s'habituent peu à peu à venir à BEgnona où un 
posta a été installé depuis le mois de février 
dernior. Ils sont heureux de voir quû nous 
nous occupons de taure affaires el quo notre 
présence cet pour eux une garantie qu’ils ue se¬ 
ront plug inquiétés par leurs voisins. 

Les Bagnounkes, tas Feloup, tes Bunjas ai tes 
ïtayoltas habitant la riva gauche* et tes Djou- 
gouEg habitant la rive droite de la Casa n lance* 
ont vécu dans te plus grand calma depuis le 
co mm en cornent do Tannée, Depuis la dispari¬ 
tion du camp de Foda^Sylla* fe pays est tran¬ 
quille ; ceux qui comptaient sur Sa venue do ce 
chef pour se livrer aux anciens pillages onL été 
déçus et sont retournés sur je territoire an¬ 
glais. 

Lo lieutenant commandant te poste de Die- * 
bafy a fait dans l'Est et ta Nord-Est du marigot 
do Gambie, quelques tournéos* au cours des-* 
quelles il a recueilli un certain nombre de ren¬ 
seignements très intéressant sur ta ligne dea 
v i 11 âges d e Gon J an d i an, Gond ï oubehoto, Bi talîû, 
Diakae, Mongouno* Baralle, Vaug&ran* etc. 

lt a traversé des forêts taon vertes de lianes à 
eaoulchouc dont quelques-unes seulement sont 
exploitées* 

Au point de vue agricole, la situation* au dé¬ 
but de Tannée, n’était rien moins que bril¬ 
lante- Les sauterelles, qui sont devenues un vé¬ 
ritable fléau en Gasaunaacc* avaient dévoré 
toutes tes récoltes do mil* ria* mate, etc. Dns 
partie du Pakao ot le Firdou sauts u'avataut pas 
trop souffert. Il son est suivie un famine terri¬ 
ble EL laquelle Je défaut d'apprevisionnamentg 
de riz des maisons de commerce uta pas permis 
de remédier complètement* 

Dès le début de la saison dos pluies* tous les 
indigènes ee sont groupés et sont allés dans tes 
champs luer tas jennes criquets qui venaient 
de uaLtre. 

Dans certaines parties de la Gasamancg, no¬ 
tamment dans ta Foguy* tas cultivateurs ont 
creusé d’immenses tranchées dans lesquelles 
ils rejettent les criquets qu'ita tuent ensuite à 
coups de béton. 

Lé mil et te melg plantés au début de Thï- 
vernagû viennent très bien et promettent uuo 
récolte superbe. Los indigènes travaillent avec 
beaucoup d'activité et cherchent è lutter ta plus 
possible contre leurs terribles en n émis* 

Comme conséquence de ta famine, l’impêk 
n'e&t pas encore rentré et nous n'ohlEendrorjS 
certainement pas cette année tes résultats ac¬ 
cusés l'année dernière, 

Lo mouvement commercial pondant la pre¬ 
mier semestre de 1804 a toutefois été très im¬ 
portant. 


LES ANARCHISTES 


A LTTRANGfcn. 

Allemagne. — Une grave mesure vient 
d'être prise durant les grandes manœuvres 
allemandes. 

L'autorité militaire a fait procéder A des 
arrestations en masses parmi les Loupes* 
des placardg anarchistes ayant été affichés 
sur plusieurs points de lu ville. 

Ce manifeste révolutionnaire, conçu en 
termes ignobles, se composait d'un texte 
manuscrit d'une écriture visiblement con¬ 
trefaite* traoéo a l'encre rouge sur du gros¬ 
sier papier d’emballage* format in-quarto. 
Ou garda naturellement le silence le plus 
complet sur tes résultats de l'enquête qui & 
été ouverte aussitôt ail sujet de cû crime de 
lèse-majesté. Le seul incident qui ait trans¬ 
piré, el il est signifiontil', c'est que tous les 
soldats du 17 e corps portant lo nom de 
Kowalski ont été mis en état d'arrestation 
et conduits séparément* sous bonne escorte 
fusils chargés à balle, à la prison militaire!. 


Au. Soudan 


Voici une dépêche de Bamakou " 

Depuis ta mois de mars ttai-nier, tas To 
out perdu plus de trois cents dei leurs nt 
blent découragés* 

lia paraissent renoncer h toute idée do ï 
offensif, surtout depuis qu’fis ont été re 
par une reconnaissance opérée te 12 juilji 
deta du lac Faguibuü* qui se trouva au no 
Go u noam. 

On déploie une grande activité pour ta 
taifiement des postes, qui est devenu très 
eitapar suite de ta dévastation du pays* 

L hivernale est dans gnu plein, et le pav 
tranquille. En ce moment, d'après ta rdcf 
traitants qui passent à ïkmakou, Tombai 
est une ville déserte. Le commerce y esfcoi 
tement nul. 

On vient d’apprendre quelques détails ré 
pectifs au sujet du massacre do la colonne 
nier, qui a eu lieu* non h Dongai, comm 
1 avait cru d'nbor^, mais à Tacouhao. 

C'est ta 17 janvier, à midi, que les ordre 
levant le coton si Bonnier sont arrivés à ' 
bouctou* en même temps quo le reste des 
pes échappées h la suite do l'affaire de T- 
bao. Le colonel Bonnier était parti avec 
jours de vivres, il devait rentrer ta lfi h r 
boue tau, 

Celte malheureuse alfluîra ma pas eu n 
tes^ouareg un retentissement considérai! 
côté de Goundam, tas Touareg se tiennent 
quittas* 

B n’en est pas de même à Tcmbouctei 
dernièrement, ils ont enlevé un troupen 
bœufs et pillé plusieurs villages amis. L'h 
nage interdit, d'ailleurs* toute opération 
taire sérieuse* 

. * _ ■ ^ qui peuvent assure 

communications du Soudan et de l'Ataér 
sont décidées h entrer eu relations ami, 
aveu nous. 

D autre part, un a des détails sur i’expéd 
dirigée par nos troupes avec l'aide du r<- 
Macula Aguibon contre le roi de Bossé Ali 

Les populations vue nos troupes ont 
combattra sont des Markhae, peuple nui 
^ ii 01 ™. ™ ce mandingue et de la 
peuhb E.tes ont été fanatisées par ta mara 
Alt hall qui a prêché la guerre sainte. Les i 
genes ont alors insulté nos soldats. 

Le capitaine Bounaeqrsï a reçu ^ilorg un ç 
du commandant Quiquandon lui enjoiuQiu 
marcher 11 ennemi. L T n premier combat * 
lieu avant la prise de Bossé. L'cnucmi a étfi 
en déroute* 

Ua Markhas so saut détendus avec | a 
grande énergie au Btàg« da jîassé* Chaque 









du générateur et n'aurait réparé sa né. 


eu, au contraire, le plaisir de constater 
que son jugement général est très 
motivé ot concluant. Il a considéré 
d’une façon neuve, qui sera goûtée» 
la nature de cettè pièce qui tient plu¬ 
tôt du drame que de la comédie, sa 
valeur morale et la,singularité de son 
dénouement, 

L'étude d'ensemble sur le théâtre 
de Molière comprend une série do 
courtes dissertations dont les élèves 
tireront le plus grand profit. Citons 
les principales : le rire de Molière, sa 
philosophiej sa moralité, son style, 
enfin Molière .et la critique. 

Les deux auteurs parlent de nos 
grands poètes avec une sympathie 
qui yûqs gagne insensiblement; mais 
nous ne le leur reprocherons pas* 
Gomment ne pas aimer Corneille, Ra¬ 
cine et Molière? Cette sympathie se 
révèle plus particulièrement encore à 
propos de La Fontaine* Aucun de ceux 
qui ont lu le fabuliste sans parti pris, 
ne s’en plaindra. Bon pour un Jean- 
Jacques de condamner les fables du 
« bonhomme». Le trop fameux atra¬ 
bilaire du XVlir siècle se plaisait à 
battre tout en brèche à coups de pa¬ 
radoxes* Quanta Lamartine, avec son 
imagination avide d'idéal, il no pou¬ 
vait être bon juge en la matière. 

Eh bien, qui aura lu l'étude de 
M. G- Blanchet sur La Fontaine, ai¬ 
mera notre cher fabuliste plus qu’il 
ne l'aimait déjà, tant fauteur a su ré¬ 
pandre do charme dans ses rapides 
analyses. 

Après une intéressante biographie, 
so succèdent neuf articles où sont ap¬ 
profondis le genre du poète inimita¬ 
ble, les sources où il a puisé ses idées 
sur la fable, les personnages avec les¬ 
quels il semble avoir vécu, son. esprit 
satirique, sa morale» enfin la langue 
et la versification qu’il s’est créées. 

Malgré son faible pour La Fontaine, 
fauteur se montre justement sévère 
à 1 égard de sa morale qui est « avant 
tout utilitaire », où manque « l’inspi¬ 
ration chrétienne », Mais il ajoute 
avec raison : « Personne n’ira lui de¬ 
mander une règle de vie, » C’est la 
morale un peu païenne de l’expé¬ 
rience. Toutefois, quand il parle de 
Dieu, il le fait avec foi en sa provi¬ 
dence et admire son éternelle sagesse. 

Critiquer, après Jean-Jacques! ce 
vers : 

Lu raison du plus tort est toujours ta meilleure, 

c’est montrer simplement que l’on n’a 
pas eu assez d'esprit pour compren¬ 
dre, ou que l’on n T a pas voulu com¬ 
prendre, M. C. Blanchet fait bonne 
justice des critiques pointilleux ou 
grincheux. 

L'auteur aurait-il oublié de consa¬ 
crer quelques lignes à La Fontaine 
philosophe? Nous le craignons, sans 
oser l’affirmer. Ce point a pourtant 
son importance. Le fabuliste était 
philosophe à ses heures, même si bon 
psychologue qu’il fit un jour la le¬ 
çon au profond mais lourd Descaries* 
Que l'on se reporte plutôt au début 
du livre X u , Gomme le « bonhomme » 
y déploie de fines observations sur 
l'âme humaine et sur l'âme des bêtes! 
Coin me il se moque agréablement des 
animaux-machines ! Comme enfin, à 
l’âme passivement pensante, il opposa 
celle jolies définition, aussi juste qu'un 
poète pouvait la donner en un seul 
vers : 

Un esprit vit en nous et meut tous nos ressorts] 

Tout ce charmant discours à Mme 
do la Sablière, les professeurs de rhé¬ 
torique et de philosophie devraient 
l'expliquer et le faire goûter à leurs 
élèves 

L'ouvrage se termine naturellement 
par Boileau» le législateur du Parnasse 
classique, « Ne dites pas de mal de 
Nicolas, cela porte malheur! » M. À„ 
Mouchard n'est pas de ceux qui se 
permettent à regard do Boileau, 
comme Th. de Banville, toutes les 
irrévérences possible : il a trop bon 
goût pour cela. 

L'auteur divise les satires en mo¬ 
rales et en littéraires; de même, les 
épUres, après avoir fait un groupa 
spécial de celles qui furent adressées 
au roi. Mais la partie principale de 
son étude porte, cela va de soi, sur 
l\drf poétique. C’est là que l'on trouve 
comme un miel formé ,de tous les 
sucs de la critique contemporaine. 
L’auteur cite, h l'appui de ses juge¬ 
ments) des textes empruntés à Sainte- 
Beuve, Nisard, Gèruzez» à MM. Gidelj 
Fournel, Bmnelière et au R. P. Dela¬ 
porte, qui a traité à fond la question* 

Pour donner toute notre pensée sur 
ce premier volume, disons qu’il noua 
fait vivement désirer le second. Outre 
qu’il sera très utiles aux élèves pour 
leurs dissertations littéraires, il leur 
sera encore profitable pour la forma 
tioa du goût Le style de MM. Â. 
Mouchard et G* Blanchet sc distingue 
par la pureté et la propriété de l'ex¬ 
pression; il est élégant et rapide ; la 
phrase, généralement courte, a une al- 


rea de voua Fa voir signalée* Entre Cannes et An¬ 
tibes, se trouve le golfe Juan, célèbre par le 
court séjour qu'y lit Napoléon de retour dû 
rtlûd’BIbo, 

G’est là, sur le versant de la montagne qui 
fait faco h la mer, que se trouve la célèbre ma 
nu facture de poterie artistique de M* Clément 
Massier., connue sous le nom do manufacture de 
Vallaurèg. 

One de richesses entassées dans Cûfl flaloofl, 
sans cessa visités par la société aristocratique 
ou villégiature à Cannes E Tout ce que fart cé¬ 
ramique a de plus exquis so trouve ta réuni. 
Cea produits eut, du reste, obtenu la plus 
haute récompense h la dernière exposition uni¬ 
verselle de Paris, et M* Clément Massier, le 
directeur si intelligent de «etLe grande manu¬ 
facture, vient d’ètre nommé officier de U Légion 
d 1 honneur* 

Les moyens de transport sont très faciles* On 
a J s chemin de fer de Cannes à Nice» ou plus 
simplement an omnibus de Cannes h Antibes, 
qui s'arrête à la porte de la manufacture* 


distribution des prix do comice agricole d’Àir- 
sur-FAdour* 

IL assistera jeudi prochain, h Horde aux, à la 
distribution dca récompenses aux élèves des 
coûta gratuits de l'Association ethnographique 
française. 

-o— La ville de Rouen ouvre un concours 
entre tous les architectes nés ou établis dans la 
Seine-Inférieure, pour le projet d’édification dû 
l'exposition nationale et coloniale qnl doit avoir 
lieu en 18.93, ... 

Le dernier délai pour la remise des plans et 
devis est fixé au 15 octobre prochain* 

L'emplacement. choisi est le Champ-dc-Mars* 

—L'administration de l'hôpital militaire 
de Saigon fait construire» dans le prolongement 
de ses locaux, un établissement dont les char¬ 
pentes sont entièrement on for ot les cloisons 
en bambou* 

Ce bâtiment sera affecté au traitement de» 
maladies contagieuses* Après chaque épidémie, 
on mettra le feu à la bâtisse et la carcasse mé¬ 
tallique restera seule debout, purifiée par les 
flammes. 

—o— En souvenir du défunt président, le 
lycée do Di jon portera désormais le nom de 
lycée Carnot* 

—û— Depuis quelques jours, le prince de Na¬ 
ples voyage, en Orient, dans fa plus strict inco¬ 
gnito* il se tait appeler M. Terzaki, ingénieur. 
Après avoir visité, h bord du yacht Gujoia, Jo 
port de Satanique et fait le tour du mont Athos, 
il vient de débarquer à Smyme. 

— o — Une très forte secousse do tremblement 
de terre a été ressentie aujourd'hui en Locridc. 

—o— Les délégués parisiens au Congrès de la 
paix partent cc soir d'Aseiso pour Rome. 


la famine et la misère de sa femme et de 
ses entants Favaiont égaré* Combien d’au¬ 
tres sont dans une situation non moins 
triste l Puisse la constance, d’ailleurs si 
magnanime de nos généreux chrétiens, leur 
attira? quelques soulagements de leurs 
frères d’Europe 1 


a dû être prisa d'assaut par nos vaillants U- 
tailleurs sénégalais* 

Le capitaine Bonuactirëi et quelques antre6 
officiers ont été légèrement blessés* Les pertes 
des Markhas ont é té très nombreuses* 


que lorsque le générateur était surchauffé. 

Çlievul emballé. — lin enfant de quatorze 
ans conduisait hier soir a l'abreuvoir de la 
villa do Cahors le cheval de son père, bouclier 
à Al bas. 

Le chçvat s'emballa et l’enfant, s'étant em¬ 
barrassé dans ta courroie du licou* fut traîné 
pendant p ès d’un kilomètre, la tête frappant 
violemment le sol* 

Quand le malheureux fut relevé, son corps 
ne formait plusqiFuno bouillie sanglante* 


Lô vénérable prélat qui a remplacé 
le cardinal Lavigerie ù la tête do la 
congrégation des Missionnaires d'Al¬ 
ger, communique aux Missions Catho¬ 
liques une lettre qu’il vient de rece¬ 
voir de Rubuga* Les détails qu’elle 
contient intéresseront et édifieront en 
même temps. 

Sainte-Marie do Rubagâ, 15 mai 1894. 

Les Ragnndn protestants ne sont pas sa¬ 
lis tai ta des triomphes qu’ils ont remportés 


ETRANGER 


AUTRICHE 

Vienne, Î5 septembre* 

L'empereur est parti ce soir pour Buda-PesLb* 

GRÈCE 

Athènes, 15 septembre* 

Qu parle de la convocation des Chambres 
pour le G novembre* 

HOLLANDE 

La Haye j 15 septembre* 

Les journaux hollandais publient une dépê 
ehe de Batavia, datée du 15 et mentionnant un 
emccèa des Hollandais sur Ica Musulmans révol¬ 
tés* 

Voici le texte de celte dépêche : *< Pas in gâ¬ 
tera, où la population do Mataram s’était ras¬ 
semblée, a été pris fit occupé hier après un 
combat qui a duré toute ta journrte Les pertes, 
du côté des Hollandais» ont été insignifiantes* 
Les hostilités continueront àujourd*nui. L'en¬ 
nemi a fortifié Kampongs, en face de Mataram* 
Les Sassaîis ont brûlé te palais de Gounoung- 
eari et ont attaqué les Balinois. Le chef de l'e- 
tat-major général croit que Mataram sera pris 
avant une semaine* 

ITALIE 

Lo ministre de ]a guerre a reçu le colonel 
Piano venant de Schoa* 

On a découvert à Pûlcrme uno fabrique clan¬ 
destine de poudre 


VARIÉTÉS 


sur tes catholiques avec ta secours des ar¬ 
mes anglaises. Ils oraigaent que ceux-ci ne 
reprennent vie dans ['Uganda et depuis 
deux mois ils s'agitent de nouveau; ils 
nous menacent d’une nouvelle attaque dans 
le but de chasser complètement Ica papistes* 

Depuis quatre mois, Mwmga parle de 
revenir aux catholiques ; il s est enhardi 
même jusqu’à eu demander la permission 
au Fort;mais devant un refus dilatoire, son 
extrême faiblesse (le curacLèro n + a osé aller 
plus loin. Feignant de croire que ce qui ra¬ 
menait le roi aux catholiques, c'était une 
secrète sympathie pour ses deux neveux 
réfugiés avec leurs mères dans notre mis¬ 
sion de rUkumbi, nos tolérants atout pas 
reculé devant un acte» inouï jusqu'ici, 
dans F bis Loire de TU gouda. 

Dans une assemblée solennelle convoquée 
par le Fort chez le roi, il a été proposé au 
pays d'exclure de la succession au Irène 
Tes deux princes catholiques» neveux de 
Mvvanga. 

Gomme les femmes ne régnent pas en 
Uganda, cette exclusion ne peut se faire 
qu’au profil d’un autre neveu musulman, 
que Mbogo, Fancien roi musulman* a 
emmené avec lui dans son exil è ta côte. 
On sait que Mwanga est saus enfants* 

Proposition fui faite de présente!', séance 
tenante, des réclamations A ce sujet, s T il y 
avait heu ; mais les cathodiques, suepris 
ainsi que le roi par la nouveauté d une pa¬ 
reille exclusion, gardèrent tous un si¬ 
lence de stupéfaction* Ils avaient 
été intimidés surtout par l’appareil mi¬ 
litaire dont s’était entouré le Résident 
qui* , pour la circonstance, avait rangé 
toutes ses troupes (oela ne s 1 niait jamais 
vu j aux abords de la salle d'audience. Avec 
quelques chefs protestants, le roi fui invité 
après la séance à suivre le Résident au 
Fort où W ne fut pas difficile, sans doute, 
de lui faire poser une croix d’approbation 
au bas do Pacte tlo ta déchéance* L'acte fut 
affiché le lendemain* 

C’est ainsi qu’en haine des catholiques, 
on prétend exclure du trûno les deux petits- 
fils de Mïésft, neveux de Mvvanga, et d'après 
les lois du pays seuls héritiers légitimes, 
parce qu’ils sont les seuls qui soient nés 
dans FUganda, tandis que te jeuuc neveu 
de Mbogo est né dans FOnyoro, après que 
son père Karéma eût déjà été chassé de 
F Uganda par les chrétiens qui rendirent le 
trône à Mwanga. 

On reproche aux deux princes catholiques 
de vivre à Fétranger, et on ne songe pas 
que c'est précisément l’intolérance de ceux- 
mêmes qui font ce reproche, qui les relient 
en exil ; et on ne voit pas non plus que le 
prince musulman qu’on leur préfère n'a 
vécu en Uganda qu'une année à peine, le 
temps pendant lequel Mbogo Jui-mémo a 
passé ici sous la surveillance de Kampala. 

« Plutôt Turc fine Tmuisle » va être enfin 


TENTATIVE D ASSASSINAT 

Danger, poursuivi sous l’inculpation de 
tentative d’assassinat sur la personne de 
M. Tournant, a été condamné anx travaux 
forcés à perpétuité. 

Quand U a entendu prononcer la semence, 
il a cyniquement ricané. 

MAUVAIS FILS 

La 11" Chambre correctionnelle, présidée 
par M. Frém^ut, a jugé hier un garçon de 
dix sept ans nommé Brunet* 

Déjà condamné à six mois de prison pour 
outrages à sa mère, il recommença ses mau¬ 
vais traitements dès qu’il fut sorLi de pri¬ 
son. 

Après avoir roué de coups sa malheu¬ 
reuse mère, il la mit à la porte de chez elle, 

À l’audience, Brunet a eu une attitude 
des plus déplorables. 

Après plaidoirie da M* Bruzeau, il a été 
condamné à un an de prison. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


Rome. 15 septembre* 

Le Fûkheito annonce comme imminente ta 
no minât ion coitimo ministre de la maison 
royale du prince Doria Pnmphili, sénateur* 

MAROC 

B 

Tanger, 15 septembre* 

Le ministre d’Espagne est parti sur nu nu- 
vira da guerre pour Malilla* 

REPUBLIQUE ARÜEATIME 

Buenoa-Àyres, 15 septembre* 

La situation s’améliore rapidement* 

TRAM S AW AL 

Une dépêche de Prétoria» publiée par un jour¬ 
nal du Transvaal, dit qu’un puissant syndicat a 
acheté ta concession appelée Coh en ’b Fier, qui 
sû trouve dans lu baie de DeJagoa* Cet achat 
dorme au Transvaal L'administration complète 
du port, qui deviendra le plus important de 
l’Afrique du Sud* Le même journal, commen¬ 
tant cet ta nouvel le ajoute que cet achat* réduit 
à néant tous les projeta de eir Ceci! Rhodes, et 
change du tout au tout la situation en Afri¬ 
que* 

Peut-Être prend-il trop vite ses désirs pour 
îa réalité. 

TERRE-NEUVE 

. Sainte Jean, 15 septembre. 

Le vapeur Kateon est arrivé aujourd'hui de ta 
baie Bowdoîn (Groenland), avec les membres 
de l’expédition polaire Pearv. 

L'expédition n'a accompli que 131 milles à 
cause du froid intense, 

beaucoup de chiens sont morts gelés. 

VENEZUELA 

Ln légation du Venezuela nous communique 
ta note suivante : 

Les dépêches ofJipicllcs de Caracas démen¬ 
tent formellement les nouvelles publiées par 
un, journal de New-York, au sujet d’une ré¬ 
volte à Ciudad-Bolivar. 

Jusqu’au 7 do ce mois, data dos nouvelles 
inexactes do New-York, il n’y a ou aucune agi¬ 
tation révolutionnaire. Tout le territoire do la 
République est en paix. 


Les Etapes d'un Touriste en France. — 
Les Pays des Camisards [La Ma^geride* 
— Les Cèvennes* — Les Gorges du 
T*rn*—Les Ga ases)* par Jacques Porcher, 
lauréat de l 1 institut* fîennuyer, 47, rue Laf¬ 
fitte. 

C’est le onzième volume de rinléressanlc 
et instructive collection illustrée, êssEtapcs 
d'uti Touriste an France, Comme les précé¬ 
dents, cel ouvrage, orné de 46 gravures, 
dont 18 hors texte, et i carte coloriée, est, 
gritoe aux renseignements qu’il renferme, à 
son caractère artistique et historique, aussi 
bien fait pour le lecteur qui ne voyage pas 
que pour te touriste* Il est d’actualité, ea 
ce sens que jamais encore ou ne s’était si 
vivement intéressé à cette Lrès curieuse ré¬ 
gion du centre de la France* Ou va cher¬ 
cher bien tain, à l’étranger, des sites et 
des souvenirs, et Ton a pas l’air de soup¬ 
çonner les merveilles de notre pays. La 
collection, si intelligemment éditée par 
M. Hennuyer, contribuera heureusement à 
nous faire réagir contre cette rouLine* 
L’ouvrage qui nous intéresse eu ce mo¬ 
ment est aussi bien écrit que complet; el 
c’est encore une des qualités de cotte col¬ 
lection quelle est rédigée non par de sim¬ 
ples guides, énumérant sèchement et prati¬ 
quement tas curiosités à visiter, mais par 
des écrivains. Grèce à M. Charles Porcher, 
noua voyons, avec ses sites el ses mo¬ 
numental tout le pays qui va des Cévenues 


Dans des cachettes, caves, planchers, ban¬ 
quettes, porte-bcmtoîSles. tonneaux, on a trouvé 
des bijoux, des clefs, dos outils de cambrio¬ 
leurs» etc., etc* 

Dtaulres potquisiLions opérées chez tas nom¬ 
més Lenz, UenncsBan, Davys, Salmont ont 
amené dé bons résultats. 

Boncaré, le chef do ta bande des racé leurs, a 
tenté de so suicider* 

La catastropha il'Appilly* — Les obsè¬ 
ques do M, Br; faut ont eu lieu a Bruxelles an 
milieu d’une énorme affluence. 

Parmi les personnes présentes ou remarquait: 
MM* de Rurlet, nomistre de l'intérieur, chef du 
cabinet, Reemaert, ministre d’fitat, Devolder, 
ancien ministre, ta .capitaine commandant 
comte de ïtomrtaourt de Emnne, officier d'or¬ 
donnance du prince Albert. 

Aucun discours u’a été prononcé. L’inhuma* 
tioa a été faîte dans un village des environs de 
Bru voiles, à Jetto-Sai nt-PI erre, où eo trouve le 
caveau de ta famille* 

La. joiine flltajde M* Brifaul, ta petite Marie 
blessée dans ta catastrophe» est en bonne voie 
de guérison. 

Tentatives de meurtre* — Le parquet 
do Corbeil a fait arrêter il y a quelques jours 
Jean Lambert Gerday, inculpé de tentative de 
meurtre et de vols qi aï liéB romoits dans l’ar¬ 
rondisse oient- Cet imiviiiu mirait pénétré à 
main armée dans plusieurs ehàtoaux ni aurait 
dérobé une quantité de bijoux, de litres au 
porteur, da vêlements, etc. 

M. Frauqueville, juge d'instruction, commis 

S ar commission rogatoire pour rechercher le 
û mie île de cet individu h Paris, a chargé M* 
Clément,commissaire de police aux délégations 
judiciaires, de procéder à una enquête à ce 
sujet. M. Clément a déjà découvert uno cham¬ 
bra d’hûtcl garni précédemment occupée par 
üardav, el dans laquelle il a trouvé une partie 


au massif d'Auvergne, parcourant la lon¬ 
gue chaîne pittofosquo do nette région, et 
les plateaux, âils causses, de ta Lozère, du 
Rouorgue et du Quercy; puis les vallées 
curieuses des Gorges du Tarn, de ta JonLe 
et de ta Dourbie* 

Le diable apôtre par la possession d’An¬ 
toine Gay, de Lyon (ISil-ISTl), Biogra¬ 
phie et documents publiés par Vieroit de 
Stf.này, Paris et Lyon» Drihomme et Bri- 
guet. 

A ce livré curieux et même étrange* ta 
Franc-maçonnerie démasquée^ maintenant 
dirigée par tas Pères de F Assomption, con¬ 
sacre un erLîclo où nous lisons : 

Boue ce titre et cc nom d’autour, M. Coljn ta 
Herte vient de faire paraître une curieuse 
élude sur un possédé lyonnais* Nous n’avons 
pas ici à traiter la question de la possession ot 
des signes auxquels on peut ta reconnaître, et 
si nous parlons de ce livre, c'est à cause des 
rapporLa qui unissent les questions diaboliques 
à ta franc-maçonnerta. 

L’autour raconte d'abord assez longuement ta 
vie de ce brave ouvrier, qui eut à subir pendant 
de longues années les contradictions d’un grand 
rjombra de personnes qui doutaient du fait de 
ta possession et réprouvaient de bien des 
.manières. Il paraît cependant difficile de nier 
l'existence de celte possession en présence des 
nombreux témoignages reproduits daneca livre* 
Ils émanent, pour la plupart, de prêtres ou de 
religieux» hommes grave* et qui eurent tout ta 
loisir d'examiner le pat tan L el de constater des 
faits extraordinaires qui semblaient ne pouvoir 
être attribués qu’à une cause surhumaine. 

Sons des titres un peu étranges ont été classés 
une multitude d'aveux, révélations, propos et 
discoura du ddnion Isacaron, celui qui possé¬ 
dait - Antoine G ay, Ou y trouve bien des choses 
singulières, et ce mélange perpétuai de vérités 
et de mensonges, qui est un fait constaté dans 
tontes les révélations arrachées aux esprits 
mauvais. 

En effet, comme le dit la Franc-Maçon¬ 
nerie démasquée, il y a dans le n diable 
apôtre » des « choses singulières », mais 
gg c'est pas une raison pour rejeter sans 
examen les choses curieuses que Ton y ren¬ 
contre, et il y en assez pour que le livre ait 
son intérêt. 

L’enseigne meut religieux dans les collèges 
©t pensionnats, Pan, Imprimerie catholi¬ 
que, Brower imprimeur* 

Sous ce titre : M* l'abbé Poey, l’auteur 
du Cnmmsnfatre littéral el pratique du ca¬ 
téchisme catholique, publie une étude dans 
laquelle, en quelques pages, il fait ressortir 
tas lacunes qui existcnL dans les méthodes 
de renseignement religieux au poinLdovue 
spécial de nos collèges et pensionnats ca- 


Diuis coite môme audience, appelée tou¬ 
jours royale, parce qu’elle s f esl tenue en la 
présence du roi, le commissaire anglaisa 
procédé au partage de FUnyoro. L'Unyoro 
n’est plus eé puissant royaume presque 
deux fois gran ; comme F Uganda, qui im¬ 
posait aux explorateurs tméme les mieux 
armes* Depuis trois ans, on en avait déta¬ 
ché toute la partie sud, jusque vers k 

Î jointe méridionale de FÀlbert. C’est là que 
g capitaine Lugard laissa ses Nubiens can¬ 
tonnés dans quatre ou cinq forts ; iis y vé¬ 
curent pendant près do deux ans, rarement 
visités par un Européen. Les indigènes, qui 
s'en souviendront longtemps, sont soumis, 
depuis tors, au joug de deux chefs proies- 


Les ordres eL contre-ordres du général M&i> 
cior, relatifa aux congés accordés à ta classe cta 
lbRü, sont, parftU-Ü, la cause d'un vif déd&p; 
pointemoEii pour beaucoup de familles, qui 
avaient fait des de marc b eu, aussitôt ta première 
décision ministérielle, pour le placement des 
jeunes militaires dans Pi p dus trio el ta com¬ 
merce. 

L’ordre du maintien de vingt-quatre mille 
d’entre eux sous les drapeaux a détruit tous ces 
plans, 


LISTE 

r ordre de mérite des étùves admis À l'écoie 
navale d la suite du cojtcours de 4894 


rat de ta Chapelle* 5 fiobiu. fi Guibnrt. 1 Rous- 
say. y Gheftof. 9 Kuau. tO Payse, il ÔPNeilL 
fctëra. i.3 Goublut* 14 Da Laurcns-Castutot. 1b 
Guéguen* iü üaglîo* 1? Barguuo* ld ilue. 19 
Thirnm, 

20 Wîutor. 21 Large, %% Desrez. £3Blot*24 
Do Saial-Mauris-Müntbarrey* 25 Gîlard* 
Adrien* 27 hfareadé, Lorin* 29GilioudeL 30 
Lemoine. 31 Darré, 32 De Gui raye, 33 Bellet de 
Tavcruost de Saint-T rivier* 34 Lougnen* 35 Bou- 
gqes* 3fi Deville 37 Lemoine, VïceL 39 De 
Bolminïbac* 

40 LtaHier. 41 üetabaumo* 42 De Chauliao* 
43 De ta Croix de Cautries* 44 Massias Jurieu 
de ta Graviers. 45 lieux. Ifi Savoy* 47 Manger, 
48 Binos de Pombarat. 40 Lair. 50 Wayno. 51 
Rénaux, 52 D ai gn an-Forai or de Lachaux. 53 
Salières* 54 Rien* 55 Hutnsy. 56 Bourbonien, 


D'autres chefs, jadis relevant do 1Ca- 1 
brèga, ont été déclarés indépendants* 

A ta suite de la campagne récente pen¬ 
dant laquelle ou n’avait pu atteindre Ka- 
bréga» lo résident décida, pour vaincre la 
résistance du vieux roi, dtannexer une 
bonne partie de sou pays k F Uganda, qui 
s’étendra dorénavant jusqu’à ta rivière 
Kafu, au nord et au nord-ouesL De tout ce 
territoire, les deux tiers ont été donné à des 
chefs protestants et un autre tiers, à peine, 
aux catholiques, Kabréga, réfugié depuis 
six mois dans les tribus sauvages de l’est 
du Nil, est harcelé en ce moment par une 
nouvelle arméo de Baganda protestante, 
ayant à leur tète un officier anglais. On doit 
le poursuivre jusque dans sa dernière rc 
traite; on compte lui faire lâcher au moins 
son ivoire et lui arracher un de ses Ris, 
pour donner à celui-ci le peu de pays qui 
porte encore lo nom d’Unyoro* 

La pelite province, qui est échue en par¬ 
tage aux catholiques, à l'ouest de Bwebuta, 
de Sïugo, nous a permis d’y fonder une 
nouvelle mission. I!n millier environ de 
chrétiens (deux cent quatre-vingts néo¬ 
phytes et sepL cent cinquante catéchumènes) 
se trouvaient depuis quelques mois dans ce 
coin de Singe, à sept journées de tout prê¬ 
tre : leur nombre s'augmente en ce moment 
de tous ceux qui se rendenL dans la partie 
de FLtayoro, ouverte ù Faction des catholi¬ 
ques ■ beaucoup de Banyoro ont été gagnés 
déjà à notre religion* La mission sera sur 
les frontières mêmes de l’Uganda. 

Mata quelle misère et quelle pénurie Lcu- 
jours dans notre Bwekuïa et les deux autres 
prLits districts rendus aux catholiques dans 
y LJganda. ï Es sont presqueinhabi tables. 

Ce utast pas pire cependant que le quar¬ 
tier catholique de la capitale même, nos 
pauvres chréliens n’ont pu songer encore à 
venir en prendre possession \ ils y meurent 
de faim* En ce moment cependant, il faut 
qu'ils y soient par centaines ; les corvées 
royales les ont appelées du fond du Ruddu, 
a quinze jours de marche» sans égard pour 
leur triste situation, au milieu des protes- 
ants qui les traitent toujours en ennemis. 

Us travaillent tout 1e jour, el sont obligés 


63 Bribtsei* 61 Gendre, 65 Do ruai. 6S De La- 
breuhe de Labordorie, 67 Dan ici + 68 Dumont, 
(15 Pochard.7D Marlicr. 71 Charruey. 72 LeMûa. 
73 De ta Barre de NanUmll Le Flû. 74 Mareau* 
T5 Koun. 

Ces jeunes gens devront être rendus à Brest 
le dimanche 36 septembre ; fis se présenteront 
à dix heures quaraute-cinq minutes du maLin 
au pont Gueydon pour être conduits à bord du 
vaisseaU'Ccole le Borda, 


ÉCHOS DE PARTOUT 


Lholïqucs. Nous croyons rendre un réel 
service aux supérieurs, maures et maîtres¬ 
ses de nos maisons d’éducation en leur si’ 
gnalant : i ü cette étude ; 2° le nouveau 
Cours complet et pratique illustré d instruc¬ 
tion religieuse à l'usage des collèges et 
pensionnais. Nous reviendrons prochaine¬ 
ment sur cette publicalicn destinée à com¬ 
bler une lacune admirablement signalée 
dans le * Directoire » de M* l'abbé Du- 
meulle, dont M* l’abbé Poey a adopté les 
principes et les plans dans son ouvrage» 
publié en un seul volume ou séparément 
par parties correspondant aux diverses 
classes de renseignement secondaire. S’il 
faut en juger par ,Futilité disons mieux, fa 
nécessite de ce il/amiri, nous pouvons lui 
prédire dès maintenant un très grand suc- 

CÊS* 

CHte publication, qui paraîtra dans le 
courant de ce mois, est éditée par M, Ue- 
sille et Brower, de Lille, avec le soin et la 
perfection qui caractérise celte maison, à 
laquelle on peut dès maintenait adresser les 
commandes* 


îüre dégagée et, quand elle devient pé¬ 
riodique, elle conserve toujours la 
même franche a Hure unie à une parfaite 
clarté. Certes, les candidats au bacca¬ 
lauréat étudieront cet ouvrage avec 
fruit ; mais les gens du monde qui 
aiment h se tenir au courant de le cri¬ 
tique littéraire* gagneraient beaucoup 
à le lire et, vu le style,.le liraient 
avec plaisir. 

J, Messfré* 


Le président dû ta République arrivera lundi 
soir de Poat-sur-Seific à Paris . 

Il quittera TElyséa mardi matin, à six heures 
et derui» et se rendra à ta gare de flist, d’où 
un train spécial le conduira à Meaux. De là, il 
so rendrai Vaujours, partie par le petit chemin 
de fer construit en vue des mao œuvres, partie 
en voilure. 

À midî» il offrira, aous une tente dressée 
dans le fart, un déjeuner aux officiera généraux 
et supérieure qui participent aux manœuvres 
et rentrera ensuite à l’Elysée en voiture* 

—o— M, Lafarguo, trésorier-payeur générai 
à Tarbes, est nommé à Belfort en remplacement 
de M* Vcil, retiré d'office de ses fonctions, dit 
i 'Officiel. 

M, Tianchau» ancien secrétaire partie n lier 
de M* Carnot, cal nommé trésorier-payeur gé¬ 
néral à Tarhos, 

M* Ponlhiun, receveur particulier a Aix, est 
nommé à Béziers* M. Espitalier, receveur à 
Chàtfiltm-sur-Soine, est nommé à Aix* M* 3a- 
piot, maire de ChAtillon-sur-Selne [Côte-d'Or} 
est nommé receveur particulier à Chitillon- 
6ur-Saïne. 

—o— M. Lourtios, miuisLre du commerce et 
de l'industrie, a quitté Paris pour sa rendre 
dans les Landes, où il présidera aujourd'hui la 


DlsmUîlflN des FRUITS 
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Gérant t S. Deiooebs 


Si votre bon génte voue porte k atler chercher 
à Cannes le repos que ta douceur exceptionnelle 
dn climat semble voua promettre, jo vais 
vous indiquer une excursion b faire dans les 
environs, et je suis sûr que vous me rcifiereio- 


F&ris. — * Imprimerie du njtiiiœrs, S» D^squers 
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